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Repères 2008

- 19 février : la CLE du SAGE Ellé adopte le projet de SAGE

- 8 mars : ouverture en 1re catégorie

- 15 avril : lancement de la consultation sur le projet de SDAGE

- 10 mai : ouverture du carnassier

- 14 mai : fermeture anticipée de la pêche du saumon sur l’Ellé

- 1er juin : journée nationale de la pêche

- 14/15 juin : Carnacarpe à St Perreux

- 16 juin : signature convention ONEMA/FNPF

- 30 juin : signature du CRE Trevelo

- 11/12/13 juillet : festival SAT à Pont-Scorff

- 20/21 septembre : 1er Open carnassiers à Guerlédan

- 27 sept : journée départementale « jussie » sur le mortier de Glénac

- 11 octobre : approbation des nouveaux statuts de la Fédération

- 15 octobre : fin de la consultation du SDAGE.
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SAGE, jussie, anguille, passages
pêcheurs, loi sur l’eau, élections,
Open carnassiers, …

Des actions à 360°
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(constatation de traces de filets sur de
nombreux poissons sur l’Ellé et le
Scorff)…

Carnassiers : 
une année mouvementée

Un très bon mois de janvier, avec en par-
ticulier de très belles captures de per-
ches et de brochets un peu partout,
semblait donner le ton de la saison. Pour-
tant, dès l’ouverture de mai, une partie de
chamboule tout s'est jouée.
Ainsi, le Blavet, habituellement très bon
en début de saison, était-il impêchable
car charriant de la boue suite aux ora-
ges coïncidant avec la période de
labours. Ses eaux sont restées teintées
jusqu’à fin mai favorisant les captures
de nombreuses anguilles (voir encadré).
Ailleurs, on a pu remarquer, tout au long
du mois de mai, de très nombreuses
captures de sandres, souvent des pois-
sons très sombres. Il s’agit de « char-
bonniers », poissons sur nids, qu’il
convient de relâcher dans les meilleures
conditions (voir encadré p. 7).

Truites : d’avril à août

L es pêcheurs étaient nombreux le
matin de l’ouverture mais, un peu
partout, les résultats obtenus ont été

moyens. Jusqu’à la mi-avril, malgré de
bons niveaux d’eau, les températures très
basses ont rendu la pêche difficile en
début de saison. Les meilleurs résultats
ont été obtenus au toc avec de petits
appâts (petits vers), au vairon et aux leur-
res, notamment de petits poissons
nageurs.
De la mi-avril à fin août, le temps pertur-
bé a favorisé des conditions d’eau et de

températures plutôt favorables à l’activi-
té de la truite. Ceux qui sont sortis régu-
lièrement ont réalisé de beaux paniers. La
Sarre, le Tarun, le Sedon, le Kergroix et le
Roc’h ont encore été à l’honneur cette
année.

En mouche, les meilleurs résultats ont
été obtenus par les plus assidus. En effet,
les périodes classiques n’ont pas été
marquées : période « mouche de mai »
mal identifiée, coups du soir aléatoires,
éclosions réparties et peu concentrées.
Sortir souvent, pêcher l’eau et remettre la
« noyée » au goût du jour se sont révé-
lées de bonnes stratégies.
Ceux qui se sont adaptés aux conditions
ont pu observer que les truites sont en
pleine forme. Les nombreuses captures
de très beaux spécimens le confirment
(nombreuses truites dépassant les 40 cm
prises cette année, notamment sur la
Sarre).

La période de début septembre n’a pas
été très productive, les poissons rendus
peu actifs par les niveaux d’eau devenus
bas et surtout perturbés par un vent d’est
bien installé.

Saumons : bien maussade

Si le bilan des déclarations de captures
par bassins fait apparaître un résultat
moyen pour les saumons de printemps,
la saison de pêche des castillons a for-
tement déçu.
Les captures de saumons de pintemps
s’enchaînaient en début de saison sur
l’Ellé et le Blavet, le Scorff, moins pêché,
affichant des résultats plus faibles.
Sur le Blavet, mai a marqué un coup d’ar-
rêt, les orages ayant rendu la rivière impê-
chable pendant plusieurs semaines. Sur
l’Ellé, moins atteinte, les captures régu-
lières, notamment sur le secteur de
« Loge-coucou », ont permis de consom-
mer entièrement le T.A.C.* de 91 sau-
mons de printemps entrainant la ferme-
ture dès le 14 mai. Au 31 mai (nouvelle
date de fermeture), le bilan faisait appa-
raitre 39 captures sur le Blavet, 103 sur
l’Ellé et 12 sur le Scorff.

Pour mieux exploiter le T.A.C., la pério-
de de pêche du castillon a été élargie
du 1er juillet au 31 octobre sans inter-
ruption, une nouveauté de 2008. Hélas,
les faibles remontées de castillons, de
moitié inférieures aux prévisions, n’ont
permis de réaliser qu’un très petit nombre
de captures. Ainsi, les passages de cas-
tillons à la station de comptage du Scorff
ont difficilement atteint 200 individus pour
près de 500 attendus. Plusieurs hypo-
thèses sont à l’étude: faible survie en mer
des smolts partis nombreux, présence
de filets dans la zone estuarienne 
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Saison de pêche

Toute en contrastes !!!
Un bilan correct mais
mitigé : la saison n’a

pas été vécue de la
même façon selon les

pêcheurs. Le temps
perturbé n’a pas facilité

les choses. Certains ont eu
de bons résultats et ce,

tout le long de la saison. Le
maître mot fut encore l’adaptation.

Pour obtenir les meilleurs résultats,
il a fallu se caler sur les conditions

du moment, en sachant varier les
techniques de pêche et oser changer

ses habitudes en explorant de
nouveaux secteurs de pêche. Le

domaine piscicole du département
est immense et riche, profitez-en!

Après une ouverture très moyenne, les truites ont été actives jusqu'à la fin août. Un saumon de 86 cm pris sur le Blavet.
Un début de saison prometteur, mais
court en bouche.

En début de saison, beaucoup de sandres « charbonniers » ont été capturés. 
Il était important de relâcher - comme l’a été celui-ci ! - ces poissons qui étaient
en surveillance de leur ponte.

Tacon ou truite?
Sachez les différencier

Les tacons (jeunes saumons) grandissent en eau douce dans leur rivière natale. 80 %

d’entre eux partent en mer au printemps, ils sont alors âgés d’un peu plus d’un an et

mesurent un peu moins de 15 cm. Les 20 % restant passent une année de plus en eau

douce pour s’en aller vers la mer au printemps suivant. A l’ouverture de la truite,

certains d’entre eux peuvent mesurer alors plus de 20 centimètres et ressemblent

fortement à la truite fario. Il est important d’être vigilant et de remettre à l’eau dans

les meilleures conditions possibles ces tacons de grande taille qui sont des individus très

précieux pour la population de saumons de nos rivières.

Les critères suivants vous permettront de ne pas confondre les tacons avec des truites :

- leur queue est très échancrée, alors qu’elle est droite chez la truite,

- leur mâchoire ne dépasse pas le milieu de l’oeil,

- la nageoire adipeuse est grise, alors qu’elle est souvent rouge chez la truite.
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Halage et passerelles 
sur les canaux

Les barrières implantées à chaque accès le long de l’Oust canalisé par le Conseil Général avaient suscité de grosses

inquiétudes quant à la cohabitation avec les vélos. Au cours de cette saison, nous avons constaté que les pêcheurs se

sont bien accommodés avec les cyclistes.

Les passerelles circulables permettent d’accéder aux postes situés en contre-halage.

La pêche à partir des passerelles des barrages est interdite et il est possible de pêcher dans les 50 mètres à l’aval de

ceux-ci à l’aide d’une unique ligne qui doit être tenue à la main. Le non respect de cette réglementation par quelques

pêcheurs risquerait de remettre en cause la possibilité de pêche dans les 50 mètres.

Les agents de développement de la Fédération ainsi que les gardes particuliers d’A.A.P.P.M.A. sont là pour faire respec-

ter cette réglementation pour le bien de tous, afin d’éviter tout retour en arrière…
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Attention, sandres sur nids !
Le sandre pond ses oeufs dans une frayère immergée de quelques mètres d’eau sur des sables grossiers. Les mâles sur-

veillent la frayère jusqu’à éclosion des oeufs et adoptent un comportement très agressif envers tout intrus au cours de

cette période (autres poissons carnassiers, écrevisses, ou encore un leurre passant trop près du nid…). Normalement,

lors de l’ouverture de mai, les oeufs sont éclos et les sandres ne sont plus présents sur les frayères sauf lors d’années

très fraîches où le développement des oeufs prend du retard. C’est ce qui s’est passé cette année : avec les températu-

res de fin d’hiver et début de printemps restées très basses, les sandres sont restés sur les frayères jusqu’à la fin mai.

Dans ces conditions, il est important de remettre à l’eau tout sandre de début de saison présentant des couleurs très

sombres. En conservant ces poissons, on laisse la frayère sans surveillance, à la merci des prédateurs.

L’anguille, reine du printemps
Au niveau européen, l’anguille est signalée en grand danger du fait de l’alarmante diminution de ses stocks (fac-

teurs environnementaux défavorables). Pourtant, on n’en aura jamais autant pêché qu’au mois de mai, cette sai-

son sur le Blavet. Ne vous détrompez pas ! Les eaux du Blavet, teintées par des gros orages fin avril/début mai,

ont créé des conditions exceptionnellement favorables pour la pêche de l’anguille qui était alors « hyper-

mordeuse ». De plus, la majorité des anguilles capturées était de belle taille. Ces pêches miraculeuses ne reflè-

tent malheureusement pas l’état du stock. Les pêches électriques réalisées cette année sur le Blavet témoignent

de la raréfaction de l’anguille (voir page 18).
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Le site des pêcheurs morbihannais

www.federationpec
he.fr/56/



Sur la Vilaine, la saison a été véritable-
ment gâchée par la mise en évidence de
la bucéphalose larvaire. Les sandres, car-
nassiers les plus atteints, présentaient
en effet d’inquiétants signes (maigreur,
yeux vitreux, faible vitalité,…). Si les ana-
lyses ont confirmé la présence du para-
site en Vilaine, elles ont à l’inverse, et
heureusement, infirmé la rumeur d’une
contamination par les PCB.
Pour le reste, la saison a été marquée
par la forte instabilité des conditions
météorologiques qui ont joué sur le com-
portement des carnassiers. Il était difficile
de tomber à coup sûr sur les courtes et
intenses périodes d’activité des poissons.
Tout n’est cependant pas noir : les nom-
breuses captures de sandres et de bro-
chets de taille modeste, sur l’Oust et le
Blavet, confirment l’amélioration de la
reproduction. De plus, les déclarations
reçues pour le « concours du plus gros
poisson » en témoignent : de nombreu-
ses belles prises ont été réalisées cette
année : plusieurs brochets autour d’1,20
mètres sur l’Oust sur le secteur de Saint-
Martin ; de très gros sandres (autour du
mètre pour 10 kg) sur le lac au Duc. Sur
la Vilaine, un sandre record d’1,03 mètre
pour 10 kg a été capturé fin mai.

Le silure est toujours en progression sur
la Vilaine et la partie basse de l’Oust. Le
record Morbihannais a d’ailleurs été battu
avec un poisson de 2 mètres pour 50 kg.
Une belle bête ! Les carpistes n’ont pas
été en reste avec notamment plusieurs
spécimens dépassant les 20 kg au lac
au Duc (voir p. 9).

Pour la saison prochaine, n’hésitez pas à
changer vos habitudes, par exemple en
pratiquant plusieurs techniques, en allant
prospecter de nouveaux secteurs ou,
pourquoi pas, en vous mesurant à de
nouvelles espèces comme par exemple
l’Alose (voir p. 32).
En Morbihan, il y a des pêches pour tous
et partout.

L.L.

* TAC : total autorisé de captures.
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grospoissonpoisson
L. Lemare

Concours
du plus

Un conseil pour vos photos
Une photo se doit d’être nette et esthétique! Pour vous faire photographier avec votre prise,

choisissez un fond de nature, le mieux serait au bord de l’eau. 

Mettez votre poisson en valeur et SOURIEZ !!!!!

Tableau d’honneur 2008
Espèce Nom du pêcheur AAPPMA          Taille (cm) Poids (kg) Lieu de capture

brochet JUET Raoul St Martin 124 11,600 Oust

sandre RIVALLAND Patrick Vannes 103 10,200 Vilaine

truite fario PERRONO François Pontivy 67 3,000 Blavet

perche LANTRIN Olivier 47 1,470 Guerlédan

chevesne GILARD Eugène Ploërmel 53 1,780 Ninian (moulin de Bezon)

chevesne BETRANCOURT Laurent Melrand 57 1,600

silure LOZEVIS Fabien Mortier Glénac 200 50,000 Vilaine (Rieux)

carpe THORON Julien Ploërmel 21,500 Oust à Malestroit

saumon LE TOURNEUR Claude Lorient 86 6.000 Blavet

Records à battre
Espèce Taille (cm) Poids (kg) Pêcheur Année de capture

brochet 124 11,600 JUET Raoul 2008

brochet 111 15,000 PERRICHOT J Paul 2005

sandre 103 10,200 RIVALLAND Patrick 2006

sandre 97 11,600 DEVANNES Joël 2006

saumon 93 7,750 THOMAS Christian 2006

truite fario 67 3,000 PERRONO François 2008

carpe 100 24,500 LOZEVIS Fabien 2005

rotengle 41 1,080 BARBE Franck 2005

perche 58 1,780 ALAIN Marc Antoine 2005

perche 57 1,900 BETRANCOURT Laurent 2006

tanche 55 2,400 PENNY Steve 2004

brème 3,780 ESTORGUES Jordan 2004

alose 66 2,900 BETRANCOURT Laurent 2006

black bass 2,000 LOZEVIS Fabien 2006

black- bass 47 1,500 GOUGNON Teddy 2006

chevesne 53 1,780 GILARD Eugène 2008

chevesne 57 1,600 BETRANCOURT Laurent 2008

silure 200 50,000 LOZEVIS Fabien 2008

Petit poisson est

devenu bien grand !!

Tout simplement

MAGNIFIQUE !!

Il y a des jours où ils en

veulent !! 89 et 82 cm,

normal d’avoir le sourire

Des heures 

d’attente 

pour un plaisir 

partagé
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De belles captures de perches.

Déclarations de captures de saumons sur l’Ellé, le Blavet et le Scorff
Chiffres de 1998 à 2008t

Cours d’eau 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008

Ellé 101 121 202 125 63 46 400 152 185 193 213

Scorff 100 33 50 39 27 7 100 57 100 65 26

Blavet 120 50 104 102 122 49 350 192 139 166 102

Autres rivières 3 0 1 5 5 1 5 4 4 1

Total Morbihan 324 204 357 271 217 103 855 405 424 428 342

Au cours de cette saison, les captures de gros brochets ont été nombreuses. Ici le
brochet d’1,03 m capturé à Guerlédan par Yannick et remis à l’eau après photo.

Un sandre de 1,03 m et 10,2 kg 
pêché le 25 mai 2008 sur la Vilaine 
par Patrick Rivalland, 
nouveau record du Morbihan.
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Nous vous disions l’an dernier que nous ne serions pas étonnés
de voir des nouveaux records tomber en 2008. Nous ne nous
étions pas trompés. Et quels records !! Pour la première fois
dans notre département, un poisson atteint les 2 mètres. C’est
à Fabien LOZEVIS que nous devons cette première. Il lui a fallu
30 minutes pour sortir de la Vilaine ce silure de 50 kilos.
Poisson exceptionnel aussi le sandre capturé par Patrick
RIVALLAND : 1,03 mètre. Et cette truite fario de 67 cm pour
3 kilos prise dans le Blavet par François PERONNO !! Ou ce
brochet de 1,24 mètre pris par Raoul JUET !! Nouveau record
également pour l’espèce chevesne.
Félicitations et remerciements à tous les pêcheurs, dont des
jeunes, qui ont fait l’effort de déclarer leurs captures,  44 au
total,  pour la 5e édition de ce concours.  Nous invitons  tous 
les pêcheurs qui prennent des jolis poissons - et nous savons
qu’ils sont nombreux - à en faire de même pour que l’édition
2009 reflète encore mieux la richesse halieutique du Morbihan.  

Un poisson de 2 mètres !!Un poisson de 2 mètres !!
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Tous les pêcheurs ayant déclaré un poisson pour ce concours recevront un lot
en début d’année 2009.



SDAGE et SAGE sont aujourd’hui  les
enceintes où se joue la politique de l’eau.
Certes, nous n’y obtiendrons pas tout
ce que nous pouvons souhaiter, mais ne
pas y participer ou, pire, y participer sans
position définie, sans objectifs clairs et
constants n’est aujourd’hui plus envisa-
geable, sauf à abandonner une part des
missions qui sont statutairement les nôt-
res, celle de la prévention des atteintes
au milieu aquatique.

C.L.C.

(1) Schéma de gestion et d’aménagement
des eaux.
(2) Schéma directeur de gestion et d’amé-
nagement des eaux: établi à l’échelle du bas-
sin de la Loire et des côtiers bretons, il fixe les
grandes orientations que doivent satisfaire
chacun des SAGE de son territoire.

Concession hydro-électrique de Guerlédan
L’exemple d’un scandale écologique

Concessionnaire de l’ouvrage hydro-électrique de Guerlédan, EDF a annoncé en décembre 1994 son intention de demander le renou-

vellement de cette concession. Après 14 ans d’instruction, ce renouvellement a été signé conjointement fin 2008 par les préfets des

Côtes d’armor et du Morbihan pour une durée de 40 années. Les conditions de ce renouvellement sont incompréhensibles et propre-

ment inacceptables au regard de l’impact de cet ouvrage sur les milieux aquatiques.

Malgré les travaux du groupe de travail qui s’est réuni à plusieurs reprises dans le cadre du SAGE Blavet, malgré l’enquête publique

et les dépositions faites, malgré les avis exprimés par plusieurs services de l’administration, le cahier des charges élaboré par la

DRIRE, chargée de piloter le dossier, se contente de reprendre, au titre des mesures compensatoires, les mesures déjà existantes lors

de la précédente concession (datant de 1946), soit le paiement d’une redevance annuelle de 120 euros, correspondant à la perte de

1 000 truitelles de 6 mois (sic). Tout juste est-il prévu que EDF participe à hauteur de 9 000 euros à la restauration de frayères à 

brochets sur le lac, ce qui correspond approximativement à 3 % du besoin estimé.

Rien sur les saumons (qui arriveront avant dix ans au pied du barrage), rien sur l’anguille (espèce fortement impactée par les ouvra-

ges hydro-électriques), alors que l’ouvrage bloque toute migration vers le tiers amont du bassin versant du Blavet, soit 700 km2.

Nous avions pour notre part proposé des mesures compensatoires sur les ouvrages situés à l’aval, sans succès.

•  Des mesures compensatoires analogues à celles de 1946, faisant fi de l’évolution des connaissances et de l’état des peu-

plements, comme des lois de 1964, de 1984 et de 2006

•  Une compensation en frayères à brochet égale à 3 % des besoins

•  Des mesures compensatoires annuelles à hauteur de 345 euros :

- correspondant à ce que doivent payer environ 5 pêcheurs à l’année en compensation de leur impact sur le milieu

- correspondant environ à 0,0002 % du chiffre d’affaires de l’ouvrage 

(mais plus, cela aurait mis en cause l’équilibre économique de l’ouvrage, nous a-t-on dit !)

On est loin de la gestion équilibrée de la ressource en eau et du respect des écosystèmes aquatiques dont notre 

administration à la charge.

Documents d’orientation déclinant les
dispositions du SDAGE (2) de 1996,
les premiers SAGE comportaient

surtout des dispositions d’ordre général,
à caractère incitatif. Premiers documents
du genre, ils ont surtout eu pour intérêt
de diffuser au sein des commissions
locales de l’eau (CLE) rassemblant élus,
administrations et usagers, dont les
représentants des pêcheurs, des notions
essentielles et nouvelles de gestion équi-
librée de la ressource en eau.

Novatrices, les CLE généralisées,

Ces premiers documents comportaient
en effet des préconisations sur l’inven-
taire des cours d’eau et des zones humi-
des, sur la limitation de la prolifération
des plans d’eau, sur les migrations pis-
cicoles. Cette prise en compte nouvelle
des milieux aquatiques était, certes vou-
lue par la loi, mais également le résultat
de la participation des pêcheurs dans
les débats conduits au sein des CLE.
Remarquons qu’elles étaient considé-
rées très novatrices il y a encore 5 ans et
qu’elles sont reprises aujourd’hui dans
tous les SAGE morbihannais, ce qui mon-
tre le chemin parcouru.

Un caractère réglementaire

Depuis août 2007, en application de la
loi sur l’eau du 30 décembre 2006, les
SAGE ont également un caractère régle-
mentaire. Ils peuvent désormais édicter
des règles particulières d’utilisation de

la ressource relatives aux installations clas-
sées pour l’environnement, agricoles ou
industrielles, ainsi que concernant les tra-
vaux sur les milieux aquatiques.  Ainsi, le
SAGE Ellé, le premier concerné par cette
nouvelle disposition, prévoit-il dans son
règlement plusieurs articles restreignant
très sévèrement la création de nouveaux
plans d’eau, les travaux sur les cours d’eau
ou les atteintes aux zones humides. Ces
articles donnent concrètement à l’admi-
nistration la possibilité de s’opposer (ou
soumettre à mesures compensatoires
strictes) aux projets de ce type soumis à
simple déclaration, tels que les plans d’eau
de moins de 3 ha, les opérations de reca-
librage de cours d’eau sur moins de
100 m, le remblaiement ou l’assèchement
de petites zones humides.

Etre là où se joue 
la politique de l'eau

Sur un bassin versant salmonicole sen-
sible et de haute valeur comme celui de
l’Ellé, ces dispositions sont essentielles
pour obtenir une protection efficace.
Encore fallait-il en convaincre la CLE afin
qu’elle choisisse de les intégrer dans le
règlement du SAGE malgré les contrain-
tes qu’elles peuvent faire peser sur les
autres agents économiques. C’est là tout
l’intérêt de la participation active des
représentants des pêcheurs à cette
démarche qui, il est vrai, nécessite un
fort investissement et, vu de l’extérieur,
peut s’apparenter à de la réunionite.
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Issus de la loi sur l’eau
de 1992, les SAGE (1)

prennent
progressivement leur
place dans le paysage

morbihannais. Après
l’axe Vilaine-Oust, le
Blavet et l’Ellé (SAGE

respectivement adoptés en
2003, février 2007 et début 2009),

c’est au tour du Scorff de
s’engager dans la démarche. Seuls

restent en suspens les bassins
versant côtiers (golfe du Morbihan

et rivière d’Etel).
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Le SAGE Blavet, comme le SAGE Ellé,
préconisent de mener des actions de restauration
de la continuité écologique par l’aménagement
des obstacles existants. Ces préconisations
seront mises en œuvre via les CRE.

Avec cette concession, EDF a reçu un beau cadeau de l’état … 
au détriment de la reconquête du milieu aquatique.

La plaquette de présentation des nuisances liées

aux étangs est une des premières actions

engagées par le SAGE Blavet. Elle constitue 

le point de départ d’une importante campagne 

de régularisation/suppression des plans d’eau 

en situation irrégulière.

Fin 2008, 
quatre SAGE 
sont approuvés
ou engagés.
Seuls 
les bassins
côtiers, SAGE
pourtant 
classé prioritaire 
par le SDAGE 
de 1996, 
restent 
à l’écart.

SDAGE et SAGE

Participer
pour protéger !



pour les animations aura été de ne pou-
voir répondre à la demande d’une col-
lectivité faute de pouvoir recruter un
encadrement complémentaire. Nous
avions pourtant travaillé avec elle depuis
plusieurs étés. 

Point positif cependant, les enfants ont
pu aller à la pêche, encadrés par Philip-
pe Sirop, stagiaire BPJEPS à la fédéra-
tion jusqu’en juin. Il s’est installé en tant
qu'animateur guide de pêche, dès juillet
dernier.

Une pêche accessible pour tous

Plusieurs aménagements de postes de
pêche, pour personnes à mobilité rédui-
te, ont été réalisés sur le département
depuis quelques années. Un état des
lieux en a été réalisé. L’objectif est dou-

ble : d'une part d’apporter des amélio-
rations aux postes qui le nécessitent,
d'autre part de s’y référer pour rendre
les aménagements, qui seront réalisés
à l’avenir, plus confortables pour les uti-
lisateurs. En effet, les années passant,
certains pêcheurs ont de plus en plus
de difficultés à passer sous une clôture
ou à traverser un cours d’eau. Une
démarche dans laquelle l’AAPPMA de
Locminé s’est investie en 2008. Ce type
de projet présente aussi un autre avan-
tage : il évite que le riverain constate une
clôture cassée ou une barrière laissée
ouverte. Il y a en cela aussi un intérêt
pour que la rivière reste tout simplement
accessible à tous.

Y.L.C.

(1) Association française des compétiteurs de pêche
aux leurres.

I l y a longtemps que l’année n’avait
pas commencé sur une augmenta-
tion du nombre de pêcheurs : 

+ 4,86 % au niveau national en 2007.
Nul doute que les moyens engagés
par la FNPF (Fédération nationale de
la pêche en France) pour promouvoir
le loisir pêche, ont permis d’obtenir
ce résultat. A l’échelle du Morbihan, la
hausse enregistrée était encore plus
sensible : + 6,91 % de pêcheurs adul-
tes et surtout + 93 % de jeunes.

Internet pour renseigner

Il était donc logique que le conseil
d’administration décide de renou-
veler, en 2008, des actions qui ont
permis obtenir ce résultat encoura-
geant pour l’avenir de la pêche
associative. 12 000 pêcheurs ont
donc été destinataires d’un cour-
rier avant l’ouverture de mars. Le
site internet a fait l’objet d’une mise
à jour très régulière. La liberté que
nous avons maintenant sur cet outil
et les liens qui ont été créés per-
mettent au pêcheur de trouver
rapidement toutes les infos pra-
tiques: arrêtés pêche, secteurs de
pêche des AAPPMA, contacts,
actualités… Et pour ceux qui le

souhaitent, l’inscription à une newsletter
est maintenant possible.

Initier la découverte 
par le contact

Promouvoir la pêche c’est aussi allez au
contact du public pour faire découvrir,
connaître la pêche et mettre en avant la
richesse halieutique de notre départe-
ment. Nous avons participé, de nouveau
au festival saumon à Pont Scorff où, cette
année, l’animation a pris une autre
dimension. Nous avons apporté notre
soutien matériel et participé à de nom-
breuses animations organisées par les
AAPPMA : au deuxième « carnacarpe »
avec l’AAPPMA de Glénac, forums d’as-
sociations, interventions avec des sco-
laires, fête de la pêche… La fédération a
également été partenaire du 1er open de
pêche des carnassiers aux leurres orga-
nisé en Bretagne. Cette manifestation,
inscrite au calendrier de l’AFCPL (1), s’est
déroulée sur le lac de Guerlédan les 20 et
21 septembre (voir pages 30-31). Remer-
ciements aux bénévoles de l’AAPPMA 
de Pontivy qui se sont fortement mobilisés.

Continuer à œuvrer 
auprès des plus jeunes

Initier à la pêche et faire découvrir le
monde de la rivière aux enfants au tra-
vers d’animations sont, depuis plus de
dix ans, les investissements sur l’avenir
que fait le conseil d’administration. Un
engagement confirmé en 2007, lors de
la mise en place des postes "agents de
développement pêche et milieux aqua-
tique". Le conseil d’administration leur a
fixé pour missions principales la police de
la pêche et l’animation. Yvon Le Clain-
che et Loïc Lemare sont intervenus sur
les projets S"eau"S Blavet, le MIL pêche
du lycée St Anges de Kerlebost, une clas-
se canal à Pontivy et plusieurs interven-
tions ponctuelles. Ces séances ont per-
mis à 400 élèves d’appréhender la
richesse et la fragilité de nos cours d’eau.
Elles ont aussi rendu possible une pre-
mière approche de notre loisir auprès
de 800 enfants, dans le cadre scolaire, ou
pendant leurs vacances. Le seul regret

On doit vraiment mettre les mains dans l’eau ?

Apprendre la pêche, c’est aussi
apprendre à observer.

Le courrier « d’avant ouverture » : 

une information qui a certainement

contribué à la hausse du nombre 

de pêcheurs de 2007

p/13
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Animation pêche

Communication
et promotion 
à poursuivre

Informer les pêcheurs
et donner envie d’aller

à la pêche ont été les
deux principaux axes de

travail du volet
animation de la

fédération en 2008. Les
actions vers les plus

jeunes se sont poursuivies
au travers des animations pêche ou

de l'éducation à l’environnement.
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cours d'eau en impactant fortement les
zones de reproduction des poissons et
autres animaux inféodés aux milieux
aquatiques : amphibiens, macro inverté-
brés, oiseaux.

Le 27 septembre 2008, plus 
de 300 personnes contre la jussie

Lors de la présentation de l'action du
Conseil Général pour lutter contre la jus-
sie début 2008, les pêcheurs ont propo-
sé de s'associer au projet en organisant
la journée départementale de réhabili-
tation de cours d'eau sur ce secteur de
l'Oust. Deux objectifs ont été retenus
pour cette action :
- sensibiliser et former les AAPPMA du
Morbihan au problème de la jussie :
reconnaissance, modes d'interventions,

- réaliser une intervention manuelle, com-
plémentaire de l'action mécanique
engagée par le Conseil Général du Mor-
bihan avec l'appui technique de l'Insti-
tut d'Aménagement de la Vilaine.

Le travail a été réparti en plusieurs sec-
teurs d'intervention :
- le marais de Boro : intervention sur un
ancien bras de l'Oust depuis la berge,

- l'Oust : intervention à partir de barques,
à l'aval du barrage de la Potinaie et
démonstration d'une intervention méca-
nique par le bateau de l'I.A.V. (Institut
d'Aménagement de la Vilaine).

La mobilisation a été forte : plus de 300
personnes présentes sur le chantier, 
18 AAPPMA venues de l'ensemble du
département, l'association départemen-
tale des pêcheurs amateurs aux engins,
l'AAPPMA de Redon, les agriculteurs rive-
rains, les chasseurs locaux…

La FDAAPPMA de Loire Atlantique s'était
déplacée avec un bateau ramasseur.
Confrontée à la jussie depuis une dizai-
ne d'années, elle avait répondu favora-
blement à notre demande de participa-
tion pour nous faire part de son expé-
rience.
Localement, la commune de Saint Vin-
cent sur Oust a apporté sa logistique en
mettant notamment à disposition sa salle
pour le déjeuner pris en commun.
A l'issue de la matinée, plus de 150 m3

de jussie avaient été retirés.

Une démarche à long terme

La forte mobilisation des pêcheurs a été
déterminante pour la lutte contre la pro-
lifération de la jussie. Conscient de ce
problème le Conseil Général du Morbi-
han a engagé un programme important
d'arrachage. En complément des inter-
ventions sur le chenal de navigation, les
secteurs non navigués et les annexes
sont en cours de traitement : le marais
de Boro, le Mortier de Glénac et le site

de la Dérais. Pour l'année 2008, le mon-
tant des interventions s'élève à
500000 €. Il est aidé en cela par l'I.A.V.
qui assure une mission d'assistance tech-
nique et des interventions à l'aide de ses
moyens propres.
D'ores et déjà, un programme ambitieux
est annoncé pour 2009, avec la poursui-
te des interventions sur l'Oust et ses
annexes hydrauliques, mais également
sur le cours aval de l'Arz.
Localement les pêcheurs sauront appor-
ter leur aide à ce vaste combat, en se
concentrant sur des interventions
manuelles indispensables. 

J.C.L.C.

P lusieurs visites sur place ont per-
mis de se rendre compte de l'am-
pleur du problème : des surfaces

entières de marais et des linéaires impor-
tants de cours d'eau sont envahis par
des végétaux. Le problème, qui gagne
dans le département, porte un nom: les
végétaux aquatiques exotiques invasifs.
Dans le cas de la partie aval de l'Oust,
l'espèce la plus problématique est la jus-
sie. Cette plante originaire d'Amérique
du sud, est présente en France depuis
le 19e siècle, mais c'est depuis une tren-
taine d'années qu'elle est en forte exten-
sion. C'est pour ses qualités ornemen-
tales qu'elle a été volontairement dissé-
minée dans les plans d'eau extérieurs.
Elle se développe principalement sur les
parties lentes des rivières, les canaux,
fossés ou plans d'eau. La jussie est trai-
tée depuis une dizaine d'années dans le
département, essentiellement pour son
impact sur la navigation.

Des dommages sur la pêche 
et le milieu en augmentation

Faute d'une intervention adaptée, la jussie
a gagné du terrain. Sa présence est cons-
tatée dans le Morbihan sur l'Oust et la
Vilaine. De nombreux marais ou plans
d'eau sont envahis : Mortier de Glénac,
marais de Suscinio, étang de Tréauray,…  
L'implantation de la jussie se fait par enra-
cinement en berge avec une colonisa-
tion progressive vers la rivière ou le plan
d'eau. Ponctuellement, la fermeture du
milieu est telle que toute pratique de loi-
sir pêche est rendue impossible.
La prolifération de la plante dans les
milieux aquatiques naturels peut entraîner
une perte importante de biodiversité.
Localement, elle peut remettre en cause
l'atteinte du bon état écologique des

p/15
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Entretien

Jussie, les pêcheurs se mobilisent sur l'Oust
Alertée par l' AAPPMA
Le Mortier de Glénac,
la Fédération  a choisi
de prendre en compte,

pour l'année 2008,
l'impact des plantes

exotiques invasives sur
les secteurs de pêche et
les zones de reproduction

des poissons. Thème retenu pour la
journée départementale de

restauration des cours d'eau qui
tous les ans, depuis 1989, réunit 

les pêcheurs du Morbihan.
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L'AAPPMA Le Brochet de Basse Vilaine,
une action concrète depuis 5 ans

Dès son apparition sur le bassin de La Vilaine, la jussie a colonisé les rives

de son premier affluent : le Trévelo.

Les conséquences ne se sont pas faites attendre et la pêche y devenait

impossible. Dans le même temps, la navigation au niveau du port de

Foleux était rendue difficile.

A l'initiative de l'action, les pêcheurs bénévoles de l' AAPPMA Le

Brochet de Basse Vilaine ont organisé des chantiers par des interventions

manuelles. Les communes de Béganne, Nivillac et Péaule se sont asso-

ciées à l'action en assurant l'enlèvement de la jussie arrachée.

Chaque année, les bénévoles interviennent trois semaines réparties de

juin à début septembre. Chaque jour, deux personnes avec deux bateaux

sont présentes par roulement.

L'objectif, en plus de rétablir des secteurs de pêche, est d'éviter que la

jussie ne gagne le marais du Trévelo. Depuis cette année, l'Institution

d'Aménagement de la Vilaine a pris le relais de l'organisation de la lutte

contre la jussie en organisant son arrachage mécanique, à l'aide de la

barge de l'I.A.V."La Belle de Vilaine", auquel participent les pêcheurs.

Leur action consiste à intervenir manuellement sur des secteurs où la barge ne peut pas agir, compte tenu de son tirant

d'eau, ou à la suite de l'intervention mécanique, pour ramasser les tiges de jussie restantes.

L’AAPPMA au cours d'une intervention
sur le Trévelo.

Le marais de boro couvert de jussie avant intervention. Un ancien bras de l'Oust en voie de fermeture.

Arrachage de la jussie 
à l'aide de crocs.

Arrachage mécanique de la jussie 
à l'aide de moyens spécialisés.
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La fragmentation des cours d’eau par
les obstacles infranchissables est par-
ticulièrement préjudiciable pour la trui-

te fario. Sa capacité de circulation est alors

diminuée. Les risques d'augmentation de
la compétition intra spécifique, la perte
d’importantes surfaces propices à la
reproduction, l'isolement génétique, le

risque d’anéantisse-
ment total des popula-
tions en cas de pollu-
tion ou de sécheresse
s'en trouvent augmen-
tés. Le bassin versant
du Trévelo, malgré un
état général qualifié de
« peu perturbé » par l’é-

tude préalable au Contrat Restauration
Entretien, n’échappe pas à cette problé-
matique. Aussi, le rétablissement de la
continuité sur le cours principal et les
affluents est l'une des actions à mettre en
œuvre pour atteindre le bon état écolo-
gique en 2015. 
Pour répondre à cet objectif, la Fédéra-
tion s’est engagée à assurer la maîtrise
d’ouvrage de ce volet sur la base de dix
aménagements par an sur cinq ans. Cette
année, une première série de rampes
d’enrochements a été réalisée pour un
montant de 9905€ financés par : 50 %
Agence de l’Eau Loire Bretagne, 30 %
Conseil Général du Morbihan, 20 % col-
lectivités piscicoles (Fédération et FNPF).

Y.F.

A la demande de l’AAPPMA « l’Ablette
Ploermelaise », un stagiaire en Mas-
ter Environnement – Droit, à l’uni-

versité de Rennes I, a été accueilli cet
été par la Fédération dans le but d’ef-
fectuer un état des lieux du ruisseau de
Tromeur. La gestion patrimoniale de ce
ruisseau est confiée à l’AAPPMA. Les
objectifs de cette étude sont multiples :
réaliser un diagnostic du bassin versant
du Tromeur, proposer des actions pour
favoriser le développement des popula-
tions de truite sur le bassin, intégrer les
données recueillies dans un Système
d’Information Géographique (SIG) pour

faciliter l’actualisation des
données, sensibiliser les
acteurs locaux pour initier
une démarche globale à
l’échelle du bassin. Les
résultats de cette étude
seront présentés en mairie
du Roc Saint André, en pré-
sence des représentants de
l’AAPPMA, de la FDPPMA56
et du maire de la commune,
gage espéré d’un futur travail
de partenariat pour le Tro-
meur.

Y.F.

Une première étude
sur le bassin
salmonicole du
Tromeur initiée par
l’AAPPMA « l’Ablette
Ploermelaise »,
destinée à fournir
des pistes pour de
futures actions et
susciter une
réflexion avec les
acteurs locaux.

L e suivi de l’efficacité des frayères à
brochets, évaluée par pêches élec-
triques d’indices d’abondance en mai,

a montré en 2008 des résultats assez
variables selon les sites. Les frayères de
Montertelot, de Tréverand et de Bréhalé
sur l’Oust, du Trou Perdu sur le Blavet ont
eu des résultats assez bons, globalement
dans la moyenne des années précéden-
tes. La frayère du Cosquer amont, située
elle aussi sur le bassin du Blavet, a eu,
pour la première fois, des résultats assez
bons également.  Le début de colonisation
végétale commence à offrir plus de sup-

ports pour la ponte du brochet. En revan-
che, aucun brocheton de l’année n’a été
pêché sur la frayère de la Bagotaie sur
l’Oust, qui fonctionne pourtant bien habi-
tuellement. Pourtant, on a pu observer sur
ce site de très nombreux alevins de cypri-
nidés. La production des frayères de Beau-
mont et du Guer a toujours du mal à
décoller du fait pour la première d’une
insuffisance de supports de ponte, et pour
la seconde d’un envahissement massif
par l’élodée.

A.L.C.
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Au programme de cette dernière
année de chantier pour la Gaule
muzillacaise et la Fédération du Mor-

bihan pour la Pêche et la protection du
Milieu aquatique, la réhabilitation de près
de 320 m2 de frayères à truites fario fonc-
tionnelles, réparties sur deux affluents
principaux de la Drayac, les ruisseaux de
Trébénan et de Trémaret. 

La solution technique a consisté à répar-
tir 30 tonnes de graviers roulés (substrat
de ponte) en association avec des amé-
nagements complémentaires de type
blocs épars, abris ligneux en berge,… La
poursuite du suivi environnemental enga-
gé depuis 2005 permettra de suivre l’ef-
ficacité de ce type d’aménagement. A
noter que la totalité des travaux effec-
tués cette année a été réalisée en régie
par les bénévoles de l’AAPPMA en col-
laboration avec les salariés de la
FDPPMA 56. 

De l’action à la communication

La fin du programme de réhabilitation
engagé depuis 2005 a également été
l’occasion de mettre l’accent sur le volet
« communication-promotion ». En effet,
la réception des tranches de travaux
2006 et 2007 a permis de réunir tous

les partenaires et de communiquer via
différents média (presse spécialisée,
presse grand public, radio, télévision).
Un film a été réalisé, retraçant l’histo-
rique de l’opération à travers trois élé-
ments majeurs : l’organisation du chan-
tier départemental sur la Drayac en 2006,
le trophée Halieutica - Lyonnaise des
eaux, la réception des tranches 2006 et
2007. Ce reportage disponible en ver-
sions de 3 et 6 minutes, est destiné à
être consultable sur le site internet de
la Fédération.

Les pêcheurs passent le flambeau

Après trois années passées à travailler
activement sur la Drayac, les pêcheurs
vont à présent passer la main au Syndicat
Intercommunal d’Aménagement du Golfe
du Morbihan. Il vient d’engager un
Contrat de Restauration Entretien sur la
totalité de son bassin. L’objectif affiché
de cette future programmation de tra-
vaux  est l’atteinte du bon état écologique
fixé par la Directive Cadre sur l’Eau. Fort
de leur implication, les pêcheurs reste-
ront particulièrement attentifs aux solu-
tions techniques proposées et vigilants
durant les phases de mise en œuvre.

Y.F.

Avec la mise en oeuvre
dès 2009 des contrats

de bassins versants
sur le bassin de l’Oust,

la quasi-totalité du
Morbihan sera couvert

par des programmes
intégrant des actions

d’hydro-morphologie avec,
en point de mire, le bon état

écologique fixé par la DCE. C’est
dans ce contexte que s’insère

désormais l’action conduite par la
Fédération. Zoom sur quelques unes

de ses actions !
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Libre circulation sur le Trévelo, c’est parti !

30 tonnes de graviers roulés et 15 tonnes de blocs ont été répartis en 2008 
sur deux affluents de la Drayac pour restaurer ces frayères.
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Un projet de réhabilitation d’habitats piscicoles
actuellement à l’étude devrait permettre 
de restaurer près de 5 km du Runio
actuellement fortement rectilignes 
et peu diversifiés.

Forte de l’expérience de ses chantiers de réha-
bilitation hydro-morphologique, la Fédération a
été mandatée, en 2008, par le Syndicat Mixte de
la Sarre à l’Evel, pour réaliser une étude préala-
ble à la réhabilitation du Runio et d'un affluent, l'Er
Ponto. Les objectifs affichés par cette étude sont
doubles :
- Définir, sur la base d’un état des lieux préalable,
les aménagements à réaliser pour rétablir une
qualité hydro-morphologique du cours d’eau
compatible avec les impératifs de bon état éco-
logique imposé par la Directive Cadre sur l’Eau

- Fournir au maître d’ouvrage un descriptif des
aménagements lui permettant d’engager les
demandes d’autorisation éventuellement exi-
gées ainsi que les appels d’offres.

Les propositions issues de cette étude seront
intégrées au Contrat de Restauration Entretien du
Blavet actuellement en phase d’élaboration. Au
total, ce projet permettra la réhabilitation de près
de 5 kilomètres de cours d’eau fonctionnels.

Y.F.
p/16

Drayac 2008, objectif frayères

Suivi des frayères à brochets : résultats contrastés

Etude Tromeur : un exemple d’implication des pêcheurs

Pose d’une protection
de berge en finition
d’une rampe
d’encochement.

Un brocheton affamé en vaut deux !

Vers la réhabilitation
du Runio

Gestion piscicole

Actions d’hydro-morphologie 
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Gestion patrimoniale sur l’AAPPMA de Lorient : bilan très positif

Indice d’abondance anguilles : des 1ers résultats inquiétants

Indice d’abondance saumons : une année moyenne

D ans le cadre du suivi du plan de
gestion piscicole de l’AAPPMA de
Lorient, des pêches électriques ont

été effectuées le 25 septembre sur des
affluents du Blavet aval. Il s’agissait de
vérifier l’efficacité de la gestion patrimo-
niale mise en place depuis cinq ans sur
les bassins du Ty-Mad et du Sebrevet.
Les indices truites ont également été
conduits sur le Temple, cours d’eau sur
lequel sont effectués des lâchers de trui-
tes portions avant l’ouverture.
Les résultats ont été très satisfaisants
sur les trois bassins. Sur toutes les sta-
tions prospectées, aussi bien en gestion
patrimoniale que sur les secteurs de
déversement de portions, les différen-

tes cohortes de truites étaient bien repré-
sentées: truitelles de l’année, jeunes trui-
tes et truites adultes. Les nombres de
truites pêchées en 5 minutes variaient
de 24 sur la station aval du Temple à 55
sur le ruisseau de Chauzel, affluent du
Sebrevet. Et il ne s’agissait pas que de
juvéniles : sur ces 55 truites pêchées, 
17 étaient maillées. Au total, 210 truites
ont été capturées sur les 6 stations, dont
46 étaient maillées et 64 étaient issues
de la reproduction de l’hiver dernier. Pas
d’inquiétude à avoir sur ces cours d’eau:
l’absence de déversement de juvéniles y
est tout à fait compatible avec la pêche.

A.L.C.

L es résultats des pêches d’indices
d’abondance de 2008 sont dans l’en-
semble assez moyens. Sur la grande

majorité des stations échantillonnées,
les résultats sont cependant supérieurs
à ceux de 2007, qui étaient très faibles.
Mais ils ne rejoignent pas pour autant
les niveaux des années 2005 et 2006.
A noter quand même la présence de
juvéniles de saumons de l’année sur la
Claie, le ruisseau de Pesle (affluent du
Trévelo) ainsi que le Liziec… autant de
cours d’eau qui ne sont pas tous les ans
colonisés par les géniteurs de saumons.

A.L.C.

Les forts niveaux d’eau de l’été ont
induit une grande répartition des

tacons sur les radiers..

Des pêches électriques d’indices 
d’abondance anguilles ont été
conduites pour la première année

sur le bassin du Blavet. 24 stations de
pêche réparties sur l’ensemble des
affluents ont été échantillonnées. Les
résultats font apparaître de bons indices
d’abondance uniquement sur les affluents
situés très en aval sur le bassin (Kerpont,
Toul Douar). Mais dès les stations situées
un peu plus loin de la mer, les densités
d’anguilles s’effondrent. Des anguilles ont
été capturées jusque sur le Stival, affluent
du Blavet situé en amont de Pontivy, mais
en nombre extrêmement limité. Ces résul-
tats confirment malheureusement la situa-
tion de plus en plus préoccupante de la
population d’anguilles.

A.L.C.

Une des grosses truites pêchées 
qui mesurait 26 cm à la fourche.
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Les anguilles pêchées sur les affluents du Blavet sont principalement des adultes,
ce qui témoigne d’un faible renouvellement des populations.
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Réglementation 2009 : fiche pratique
Q Dates d'ouverture
- 1re catégorie et truites : du 14 mars 
(à 8h00) au 20 septembre inclus

- 2nde catégorie* :
a) brochet, black-bass, perche, sandre :

du 1er janvier au 25 janvier et du 9 mai
au 31 décembre

b) poisson blanc : toute l'année
c) saumon, alose, anguille : la réglemen-

tation n’étant pas connue à la date
d’impression, les pêcheurs sont invi-
tés à se renseigner auprès de leur
dépositaire ou de la Fédération en
début de saison. Un document d’in-
formation sera mis à leur disposition
dès que possible.

* Attention: le lac de Guerlédan est soumis
à la réglementation des Côtes d'Armor.

Q Heures d'ouverture
Hormis les dérogations spécifiques au
jour de l'ouverture et à la pêche de la
carpe de nuit, la pêche ne peut s'exercer
plus d'une 1/2 h avant le lever du soleil ni
plus d'une 1/2 h après son coucher. Les
heures de lever et coucher du soleil à
prendre en compte sont les heures loca-
les.

Q Tailles légales de capture
- truite : 20 cm (23 cm sur les cours d'eau
classés à saumons)

- saumon: voir réglementation spécifique
- sandre : 40 cm

- black-bass : 30 cm  (en 2nde catégorie)
- brochet : 50 cm (en 2nde catégorie)

Q Nombre de lignes 
autorisées

- en 1re catégorie: une seule ligne sauf sur
certains plans d'eau de première caté-
gorie sur lesquels l'usage de deux lignes
est autorisé (cf. liste page 24). Sur ces
plans d’eau, les dates d’ouverture res-
tent celles valables en 1ere catégorie.

- en 2nde catégorie : 4 lignes.
Attention: les lignes doivent constamment
rester sous la surveillance du pêcheur.

Q Limitation de captures
- Truites: maximum de 10 truites par jour et
par pêcheur

- Vairons: maximum de 50 vairons par jour
et par pêcheur

- Saumons : quotas annuels non connus
à la date de remise à l'imprimeur. Voir
document spécifique.

Q Pêche en marchant 
dans l’eau

En vue de la protection des frayères, la
pêche en marchant dans l'eau (wading)
est interdite en première catégorie entre
l'ouverture et le 17 avril inclusivement.

Q Rappels réglementaires 
importants :

- L’usage de l’asticot comme amorce ou
appât est interdit dans toutes les eaux
de la première catégorie, cours d’eau ou
plan d’eau, y compris sur les plans d’eau
de 1ere catégorie sur lesquels l’usage de
deux lignes est autorisé.
- La pêche du saumon est limitée aux
seuls cours d’eau classés à saumons et
ne peut se pratiquer qu’à partir de la rive.
- La pêche dans les passes à poissons et
les pertuis de moulins est strictement
interdite, de même que la pêche à partir
des écluses et passerelles de barrages
(R436.70 du CE).

- La pêche est également interdite à par-
tir des barrages et écluses et sur une
distance de 50 m en aval de l’extrémité
de ceux-ci, à l’exception de la pêche à
l’aide d’une seule ligne (R436-71 du CE).

- En 2nde catégorie, la pêche au vif, au pois-
son mort ou aux leurres est interdite pen-
dant la période de fermeture du carnas-
sier. Cette mesure ne s’applique pas pour
la pêche du saumon, de la truite de mer
et de l’alose sur le Blavet.

Principaux cours d’eau et plans d’eau

La Vilaine La Roche Bernard +++ Gardon, tanche, brème, 
carpe, anguille H

+++ Sandre, brochet, perche
L'Oust La Gacilly, St-Martin +++ Tous poissons blancs

Malestroit, Ploërmel, ++ Sandre, brochet, perche H
Josselin, Rohan

L'Yvel Ploërmel, Mauron + Truite
+ Brochet, perche H
++ Sandre, poisson blanc

Le Ninian Ploërmel, Truite du Porhoët + Truite H
++ Brochet, perche, poisson blanc

L'Aff La Gacilly, Quelneuc, Guer + Truite H
++ Poisson blanc et carnassier

L'Oyon Guer Truite H
La Claie Malestroit, Vannes, ++ Truite, brochet, gardon, H

Ploërmel, Locminé Vandoise, tanche
L'Arz
1re catégorie Gaule de Lanvaux ++ Truite, brochet, perche H

Questembert, Vannes + Poisson blanc
L'Arz
2e catégorie Gaule de Lanvaux, Glénac +++ Brochet, poisson blanc H

Le Sedon Josselin ++ Truite P

Le Loc'h Auray, Grand-Champ ++ Truite, poisson blanc, brochet H
Le Tohon,
Le Kervily Questembert +++ Truite P
Le Liziec, Vannes ++ P
Le Meucon Vannes + Truite H
Le Kergroix Auray +++ Truite (fario et de mer) P

+ Saumon 
Le Ruisseau
du Pont Lorient ++ Truite (fario et de mer) H
du Roch Saumon (pêche interdite)
Le Sal Auray, Vannes + Truite, poisson blanc, carnassier H

Le Blavet Lorient, Baud +++ Gardon, brème H
Melrand, Pontivy ++ Sandre, perche, autres blancs

+ Brochet, truite
++ Saumon (en aval)
+ Truite de mer (en aval)

La Vieille
Rivière de Pontivy +++ Truite, poisson blanc, carnassier H
St Aignan
L'Evel Baud, Locminé ++ Poisson blanc, brochet

+ Truite H
+ Saumon (en aval)

Le Tarun Baud, Locminé +++ Truite P
La Sarre Melrand, Guéméné +++ Truite P
Le Brandifrout Melrand +++ Truite P
Le Sebrevet Lorient +++ Truite P
Le Kersalo Lorient +++ Truite P
Le Temple Lorient +++ Truite H

Le Scorff Plouay, Guémené ++ Truite P
++ Saumon
+ Brochet, poisson blanc

Le R. de
St Sauveur Plouay +++ Truite P

La Laïta ++ Truite, saumon P
L'Ellé Entente du haut Ellé ++ Truite P

++ Saumon, brochet, poisson blanc
Le Naïc Entente du haut Ellé +++ Truite P
L'Inam et Entente du haut Ellé,
son affluent Gourin +++ Truite P
le ruisseau
du Duc ++ Saumon
Le Langonnet Entente du haut Ellé ++ Truite P

Le Rozo Entente du haut Ellé ++ Truite P

L'Aër Guéméné, haut Ellé ++ Truite P

Canal
de jonction Pontivy, Rohan +++ Carnassier, poisson blanc H

Le tableau ci-dessous présente en condensé les principaux cours d'eau et plans d'eau du département.
Les +, symbolisant l'abondance pour chaque espèce, constituent une indication tout au plus. Les AAPPMA sont citées d'aval en amont.

Étang de Lannénec 1 AAPPMA de Lorient Oui (2) +++ Perche, brème, gardon, carpe
+++ Brochet

Étang au Duc (Ploërmel) 2 AAPPMA de Ploërmel Oui (3) +++ Sandre
++ Brochet, poisson blanc

Étang de Pont Sal 3 AAPPMA de Vannes Non ++ Brochet, brème, gardon

Étang de Pen Mur 4 AAPPMA de Muzillac Non +++ Poisson blanc
+ Brochet, perche

Étang de Noyalo 5 AAPPMA de Vannes Non +++ Brochet, perche, sandre, carpe, gardon, brème

Étang de la Forêt 6 AAPPMA de Grand-Champ Oui (2) + Carnassier, poisson blanc

Étang du Moulin Neuf 7 AAPPMA de Lanvaux, de Questembert Oui (2) +++ Brochet, perche, carpe

Étang de Tréauray 8 AAPPMA d'Auray Oui (2) ++ Brochet, poisson blanc

Étang de Trégat 9 AAPPMA de Vannes Non ++ Sandre
+ Poisson blanc

Étang de Château Tro 10 AAPPMA La Truite du Porhoët Non + Brochet, poisson blanc

Étang au Duc (Vannes) 11 AAPPMA de Vannes Non ++ Poisson blanc, carnassier

Etangs 12 AAPPMA de Locminé Non +++ Poisson blanc,
de Kerguehennec ++ carnassier

Étang du Valvert 13 AAPPMA de Pontivy Non ++ Poisson blanc, carnassier

Étang du Bel Air 14 AAPPMA l'Entente du Haut Ellé Oui (1) +++ Poisson blanc, carnassier

Etang de la Rocquennerie 17 Mortier de Glénac Non Poisson blanc, carpe, carnassier

Étang de Réguiny 16 AAPPMA de Locminé Non ++ Poisson blanc, carnassier.

Rivière AAPPMA Gestionnaire Qté Espèces GP Rivière AAPPMA Gestionnaire Qté Espèces GP

Ba
ss

in
 d

e 
la 

Vi
lai

ne
Ba

ss
in

s c
ôt

ie
rs

Ét
an

gs
 a

cc
es

sib
le

s s
an

s s
up

pl
ém

en
t

Ba
ss

in
 d

u 
Bl

av
et

Ba
ss

in
 d

e 
L'E

llé
Ba

ss
in

 du
Sc

or
ff

Principaux plans d'eau N° de carte Gestionnaire Possibilité pêche en barque Quantité Espèces

Tous ces étangs sont classés en 2nde catégorie.
(1) : Barque sans moteur (2) : Moteur thermique interdit                                     (3) : Moteur thermique interdit si > 6 cv.

GP : Gestion Piscicole
H : Halieutique (avec introduction de poissons)
P : Patrimoniale (sans introduction de poissons)

Le site des pêcheurs morbihannais

www.federationpeche.fr/56/

Tarifs des cartes
de pêche 2009

(donnant accès à l'ensemble du Morbihan)

- Carte membre “personne majeure”: 40 €
- Carte membre “personne mineure” : 9 €
- Carte journalière : 7 €
- Carte “vacances” : 18 €
- Carte découverte : 2 € 

- Carte promotionnelle “femme” : 30 €
(CPMA et réciprocité EHGO incluses)

Q Vignette E.H.G.O. : 18 €

Q Vignettes CPMA:
- CPMA “personne majeure” : 28 €
- CPMA “personne mineure” : 1 €
- CPMA “migrateurs” : 33,50 €
- CPMA “ vacances” : 12 €
- CPMA “ journalière” : 3 €

Q Où se procurer ces cartes?
Toutes ces cartes sont disponibles chez
tous les dépositaires des AAPPMA (liste
sur le site internet de la Fédération), en
particulier chez nos annonceurs qui pour-
ront également vous apporter des conseils
et vous fournir en matériel adapté.

Maison de l’eau et de la pêche
L’Ecluse - 56140 Malestroit - Tél. 02.97.75.26.50

Aquariums d’eau douce  • Maquettes • Vidéo 

Matériels anciens et récents

OOUUVVEERRTTUURREE ::
➜➜  DDuu  1155 jjuuiinn  aauu  1144 sseepptteemmbbrree ::

ttoouuss  lleess  jjoouurrss  ddee  1100 hh  àà  1122 hh   
eett  ddee  1144 hh  àà  1199 hh

➜➜  DDuu  11eerr mmaaii  aauu  1144 jjuuiinn
eett   dduu  1155  sseepptteemmbbrree  aauu  3311 ooccttoobbrree,,
WWEE  eett  jjoouurrss  fféérriiééss  ::  
ddee  1144 hh  àà  1199 hh

EEnnttrrééee  
ggrraattuuii ttee

I m p o r t a n t

L’arrêté préfectoral réglementant la pêche est affiché dans toutes les mairies. Il est également consul-
table sur les sites internet de la Fédération et de la préfecture du Morbihan, dans la rubrique « eau ».
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Nul ne peut se livrer à l'exercice de la
pêche s'il n'a pas adhéré à une Association
pour la Pêche et la Protection du Milieu
Aquatique et s'il n'a pas acquitté la Coti-
sation Pêche et Milieux Aquatiques
(CPMA)
Soucieuses de faciliter la pratique de la
pêche, les 26 associations de pêche du
Morbihan se sont associées pour propo-
ser aux pêcheurs différentes cartes et réci-
procités répondant à leurs besoins. 
En outre, pour encore plus de simplicité,
depuis le 1er janvier 2000, la réciprocité
fédérale est incluse dans le prix de tou-
tes les cartes.

Q La carte de membre “personne
majeure”
Obligatoire à partir de 18 ans, cette carte
est valable du 1er janvier au 31 décembre.
Elle permet d'adhérer à l'AAPPMA de son
choix et donne accès à tous les parcours
gérés par les associations agréées du
Morbihan. Elle reçoit la CPMA.

Q La carte de membre 
“personne mineure” 
Adaptation de la carte de membre, cette
carte est réservée aux jeunes de 12 à 
18 ans (au 1er janvier 2009) à qui elle offre
les mêmes possibilités que la carte de
membre ... pour un prix jeune!

Q La carte “découverte”
Cette carte est réservée aux enfants de
moins de 12 ans (au 1er janvier 2009) aux-
quels elle donne les mêmes droits qu’à
leurs ainés.

Q La carte “vacances”
Conçue pour permettre aux non-pêcheurs
de découvrir la pêche à l'occasion des
vacances, cette carte peut être délivrée
entre le 1er juin et le 31 décembre. Sa
durée de validité est limitée à 15 jours
consécutifs. Durant sa période de validité,
associée à la CPMA correspondante, elle
offre les mêmes droits que les cartes de
membre.

Q La carte “journalière”
Même principe que la carte “vacances”
mais avec une durée de validité d’une jour-
née. Délivrable  toute l’année.

Q La carte promotionnelle “femme”
Cette carte peut être délivrée à toutes les
femmes, mariées ou non à un pêcheur.
Elle donne le droit de pêcher à une seule
ligne, mais à tous les modes de pêche
autorisés, en première comme en deuxiè-
me catégorie. La CPMA y est intégrée et
elle bénéficie de la réciprocité EHGO sans
supplément.

ATTENTION: seules les cartes de mem-
bre « majeur » et « mineur », ainsi que la
carte “« promotionnelle femme », peuvent
recevoir la CPMA « migrateurs ».

E.H.G.O. : le département du Morbihan
adhère à l’E.H.G.O. (voir page 4). Atten-
tion : la vignette EHGO est à acquérir dans
le département d’origine. 

Pour pêcher dans le Morbihan : cartes et réciprocité

Par dérogation à la réglementation géné-
rale, la pêche peut être pratiquée à l'aide
de deux lignes dans les plans d'eau de
1ère catégorie suivants :

- Etang communal de CRUGUEL
- Etang communal de GUEGON
- Les deux étangs de la FERME des VAUX
sis sur un affluent de la rive droite de
l'AFF, commune de GUER

- Etang communal de PONT AR LEN en
GOURIN

- Etang communal de LANOUEE
- Etang du PONT BERTHOIS, propriété
du Syndicat Intercommunal du Loc'h,
commune de LOCQUELTAS

- Etang communal de LA PRIAUDAIS sis
sur la rivière l'OYON, commune de POR-
CARO

- Etang communal de CELAC sis sur le
TOHON, commune de QUESTEMBERT

- Etang du MOULIN DE LA VALLEE, com-
mune de ST JACUT LES PINS

- Etang communal de SAINT NICOLAS
DU TERTRE

- Etang communal de SERENT
- Etang communal de GUERN
- Etang de KERSTRAQUEL sur MELRAND
- Les deux étangs communaux sis au lieu-
dit "L'ETANG aux BICHES", commune
de TREDION

- Le petit étang de KERBEDIC, commune

de SAINT TUGDUAL
- Etang Fleuri, commune de BUBRY
- Etang dit de l'Abbaye à LANGONNET
- Etang communal de TREFFLEAN
- Etang du Petit Moulin sur SAINT MAR-
TIN SUR OUST à partir du 1er juillet
2009.

La pêche à l'aide de deux lignes peut
également être pratiquée dans la LAÏTA
(Domaine Public Fluvial) : en aval du
confluent avec le ruisseau de Kerozec
(limite de département) jusqu'à la limite
de salure des eaux (lisière de la Forêt
de CARNOET du côté du BOIS ST MAU-
RICE).

Plans d’eau de 1ere catégorie autorisés à deux lignes

Cours d’eau et plans d’eau de 2nde catégorie dans le Morbihan

Q 1/ La Vilaine.
Q 2/ L'Oust non canalisé en aval du

déversoir de Coëtprat.
Q 3/ Le Ninian en aval de son confluent

avec l'Yvel ; l'Yvel en aval du moulin de
Trégadoret (commune de Loyat).

Q 4/ La Claie en aval du déversoir de
Bellée (commune de Saint-Congard).

Q 5/ L'Aff en aval du Pont Cario situé à
environ 330 m en-dessous des ouvra-
ges de l'ancien moulin du Chatelier
(commune de Comblessac - Ille et
Vilaine).

Q 6/ L'Arz en aval du 2e pont d'Arz, C.D.
n° 14 en limite des communes de
Peillac et Saint-Jacut-Les-Pins.

Q 7/ Le canal de Nantes à Brest, 
la Rigole d'Hilvern.

Q 8/ Le canal du Blavet.
Q 9/ Le Loch, du barrage du moulin de

Pont Brech, à l'amont, au barrage
A.E.P. de Tréauray à l'aval.

Q 10/ Le Sal, de la ligne SNCF à l'amont
à la chaussée de Ker-Royal à l'aval.

Q 11/ La rivière de Saint-Eloi en aval des
ponts de Kerguest et de Moustero.

Q 12/ Le Trévelo, en aval de sa confluen-
ce avec le ruisseau de Bourg-Pom-
mier (y compris l'ensemble des dou-
ves, fossés, noues et boires situés
dans les marais avec lesquels il com-
munique, ainsi que les parties aval de

ses principaux affluents sur une dis-
tance maximum de 250 m).

Q 13/ Les étangs de plus de 3 ha.

Q Le Blavet: sur la partie située
entre l'écluse n°19, dite de
Minazen, et l'écluse n°23,
dite de Kerrousse, commu-
nes de Languidic et Inzin-
zac-Lochrist.

Q Le Blavet: sur la partie située
entre l'écluse n° 16, dite de
ST Adrien, et l'écluse n° 18,
dite de Ste Barbe.

Q Le Blavet: sur la partie située
entre l'écluse n°8, dite de
Guern, et l'écluse n°9, dite
de ST Nicolas des eaux.

Q Le Blavet: sur la partie située
entre l'écluse n°3, dite de
Signan, et l'écluse n°4, dite
du Roch.

Q Le Blavet : sur les biefs dits
"de la Ville" et "de la Casca-
de", soit entre l'écluse de
Lestitut (n°2) et l'écluse de la
Cascade (n°108).

Q Le canal de Nantes à Brest
(Oust canalisé): entre le pont
de la RN 166 au Roc St

André et l'écluse n°28 dite
de "La Ville aux Figlins".

Q Le canal de Nantes à Brest
(Oust canalisé) : de l'écluse
n°28 dite de "La Ville aux
Figlins" au pont des 2 riviè-
res (amont écluse n°29).

Q Le canal de Nantes à Brest
(Oust canalisé) : sur le bief
compris entre l'écluse n°25
dite de Malestroit et l'éclu-
se n°24 dite de Foveno, uni-
quement côté halage (com-
mune de St Congard).

Q L'Oust, du Pont du Guelin au
mur du château de la Luar-
daye.

Q L'Oust entre le chemin d'ac-
cès au château de Boro, à
l'aval, et le ponton d'aborda-
ge de l'Ile aux pies, à l'amont,
commune de ST Vincent sur
Oust (Rive droite unique-
ment concernée).

Q L' Oust, du barrage de la
Potinais au pont de St Per-
reux, route de Redon
(RD153-A).

Q Etang communal de la Folie
en Mauron: sur la totalité de
son périmètre (Embarca-
tions et écho sondeurs inter-
dits).

Q Etang au Duc de Ploërmel :
sur les sections comprises
entre "Bengui" (commune
de Loyat) et "La Rivière Cor-
nillet" (commune de Tau-
pont) pour la rive côté Tau-
pont et de la maisonnette
SNCF (commune de Loyat)

au parking de Grandcastel
(exclu) (commune de Ploër-
mel) pour la partie Est.

Q L'étang communal de la
Peupleraie à La Trinité Por-
hoët : sur la totalité de son
périmètre.

Q L'étang au Duc à Vannes :
sur la totalité de son péri-
mètre.

Q L'étang de St Malo de Bei-
gnon: sur la totalité de son
périmètre.

Q L'étang de Lannenec (com-
munes de Ploemeur et Gui-
del) : sur la totalité de son
périmètre (pêche autorisée
en barque, moteur élec-
trique exclusivement).

Q L'étang de Kerloquet à Car-
nac : sur la totalité de son
périmètre.

Q L'étang du Valvert en Noyal
Pontivy: sur la totalité de son
périmètre.

Q L'étang de Bel Air en Priziac:
sur tout son périmètre.

Q L'étang de la Rocquennerie
à La Gacilly : sur tout son
périmètre.

Q L'étang du Moulin Neuf à
Rochefort en Terre : sur la
totalité de son périmètre,
excepté la portion de rive
située entre le déversoir et
le bout du restaurant.

Q L'étang de Réguiny: sur tout
son périmètre.

Q L'étang communal de
Ménéac : sur tout son péri-
mètre.

Q L'étang de Tréauray : sur 150
à 200 m, à environ 500 m en
aval de Moulin d'Estaing (rive
Brech). (Le parcours sera
délimité par un balisage)

Q L'étang de Tréauray : sur
350 m en aval de la conflu-
ence du ruisseau de Ste

Anne et de la retenue (côté
Plumergat).

Q L'étang de Vaulaurent à St

Martin sur Oust : sur la tota-
lité de son périmètre.

Q L'étang de la Forêt à Brandi-
vy: sur la totalité de son péri-
mètre.

Q L'étang de Pen Mur unique-
ment à Moustero, Pen Mur
et Trégréhen (postes signa-
lisés) après s'être déclaré
auprès de M. Leclaire au
0297428588.

Q L'étang de Kerbedic (amont)
en St Tugdual : sur la totalité
de son périmètre.

Toutefois, en dehors des heu-
res normales de la pratique de
la pêche:
- Toute utilisation d'esches ani-
males ou de leurres sera
interdite,

- Toute capture sera obligatoi-
rement relâchée.

Il est rappelé que toute per-
sonne se livrant à l'exercice de

ce mode de pêche pendant les
heures de nuit, dans les par-
cours susvisés, doit nécessai-
rement :
- respecter les zones interdites
à la pêche (réserves, activités
nautiques...) et la tranquillité des
riverains ainsi que les règles
élémentaires relatives à la sécu-
rité publique,
- se conformer aux exigences
des règlements de police de
la navigation intérieure, à savoir
interdiction de circuler avec des
véhicules motorisés sur les
chemins de service et de hala-
ge et, interdiction de toutes aut-
res installations sur le domai-
ne public sans autorisation de
l’administration (camping, cara-
vaning),
- s’assurer de l’accord du
détenteur du droit de pêche
dans les eaux non domaniales.

Nota : Les heures de lever et
de coucher du soleil à prendre
en compte sont les heures
locales (peuvent être consul-
tés certains annuaires de
marée édités localement et
indiquant les heures de lever
et de coucher du soleil calcu-
lées en heures légales pour la
région par le bureau des lon-
gitudes de Paris).

Parcours où la pêche de la carpe est autorisée à toute heure
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Réserves de pêche et réglementations particulières 2009

Q Zone d’influence 
de l'A.A.P.P.M.A. d'AURAY

- L'étang de TREAURAY : pour la section
située entre le pont de la D 19 (limite
amont) et le barrage du Moulin de Pont
de BREC'H (limite aval), soit sur une dis-
tance de 200 m.
- Secteur "mouche" : sur le SAL entre la
ligne SNCF à l'aval et le moulin de Ker-
livio, à l'amont, soit sur 830 m, seule la
pêche à la mouche avec remise à l'eau
obligatoire est autorisée.
Kergroix : Merci de respecter le chemin
d’accès aux parcours au niveau du mou-
lin de la Demi-ville – rive droite)

Q Zone d’influence 
de l'A.A.P.P.M.A.  
“Entente du haut Ellé”

- Le ruisseau de CADELAC: du CD 132 à
l'amont jusqu'à 200 m avant sa confluen-
ce avec l'Aër (limite aval), commune de
Priziac.

Q Zone d’influence 
de l'A.A.P.P.M.A. de Guéméné'

- La pêche au vairon est interdite sur les
affluents de la Sarre, du Scorff et de l'Aër
situés sur le domaine géré par l'AAPPMA
de Guéméné.
- La taille de la truite est portée à 23 cm
sur tout le cours du Scorff, de la Sarre,
de l'Aër ainsi que de leurs affluents
respectifs situés sur le domaine pisci-
cole géré par l'AAPPMA.

Q Zone d’influence 
de l'A.A.P.P.M.A. de Guer

Bassin de l'AFF
- Ruisseau du Camp de COËTQUIDAN
(Ministère de la Défense) : la totalité des
ruisseaux, affluents de l'Aff rive droite et
de l'Oyon rive gauche, dans leur par-
cours compris dans l'emprise du Camp
de Coëtquidan. Toutefois, les étangs dits
de Passonne, du Pré et Le Vieil Étang
situés à l'intérieur de ce périmètre ne
sont pas concernés par cette interdic-
tion.
Nota : Interdiction de circuler avec des
véhicules à moteur en rive droite de l'AFF
dans le camp de Coëtquidan.

Q Zone d’influence 
de l'A.A.P.P.M.A. de Lorient

- Le Blavet, sur 200 m en aval du barra-
ge des Gorets : seule la pêche à la mou-
che fouettée (une seule mouche auto-
risée) montée sur hameçon simple est
autorisée du 4 avril au 8 mai 2009.
- Étang de Saint Mathurin en PLOEMEUR:
autorisation de pêche limitée à l'anse de
Kerbernés, à la Pointe des Mariés et à
l'extrémité nord du plan d'eau (voir détail
des limites sur place). En outre, le nombre
de lignes est limité à deux.

Q Zone d’influence 
de l'A.A.P.P.M.A. de Malestroit

- Canal de Nantes à Brest (Oust canali-
sé) : 50 mètres à l'aval et 50 mètres à
l'amont de la passe à poissons de Beau-
mont, communes de Saint Congard et
Saint Laurent sur Oust.

Q Zone d’influence 
de l'A.A.P.P.M.A. de Mauron

- Ruisseau le Doueff : Parcours réservé
aux jeunes de - 16 ans : de la route de
Concoret D2 à l'amont (Le Lavoir), au
lieu-dit "Le Cellier" sur la D16 à l'aval,
soit sur environ 1 km (commune de
MAURON).

Q Zone d’influence 
de l'A.A.P.P.M.A. de Muzillac

- La rivière de SAINT ELOI : de sa sortie
de l'étang de Pen Mur jusqu'à 25 m sous
la passe à poissons, soit sur une distan-
ce de 25 m (commune de Muzillac).
Réserves temporaires : 

- Le TOHON: du pont du Moustéro (limi-
te de catégorie) jusqu'à 200 m à l'amont
(commune de Noyal-Muzillac) pendant
la fermeture de la pêche du carnassier.

- Le KERVILY : sur 200 m en amont de
l'étang de Pen Mur pendant la fermetu-
re de la pêche du carnassier.

Q Zone d’influence 
de l'A.A.P.P.M.A. de Pontivy

- Le ruisseau de LESTURGANT : pour la
section délimitée à l'amont par le mou-
lin en ruines de Lesturgant et à l'aval par
la limite séparative des parcelles de la
rive droite C 167 et C 10, sur une lon-
gueur d'environ 400 m, commune de
Malguénac.

- Le ruisseau de KERVENOAËL et ses
petits affluents : sur toute sa longueur.

- Le ruisseau du GUILLY : de sa source
jusqu'à Pont er Griol à l'aval.

Q Zone d’influence de l'A.A.P.P.M.A. 
“La gaule de Lanvaux”

- La période de fermeture du black-bass
sur l'étang du Moulin Neuf (commune
de Malansac) est prolongée jusqu'au
10 juin inclus.

Q Zone d’influence 
de l'A.A.P.P.M.A. de Vannes

- Étang de TREGAT : la partie amont de
l'étang de Trégat comprise entre l'arri-
vée du ruisseau de Randrecart et la voie
privée coupant la retenue, commune de
Treffléan.

- Le PLESSIS ou ruisseau du Moulin du
Baron au Granil : (autre appellation loca-
le) commune de Theix, pour la section
comprise entre : le pont situé à l'amont
immédiat de la station d'épuration de
Theix (CR N° 11 du bourg au Petit Crazo)
et le Pont Rose sur une longueur de
600 m.

- Secteur "mouche" : sur le SAL entre la
ligne SNCF à l'aval et le moulin de Ker-
livio, à l'amont, soit sur 830 m, seule la
pêche à la mouche avec remise à l'eau
obligatoire est autorisée.

TOPO guide“Je pêche en Morbihan”

Pour recevoir 
ces documents :

Adresser votre demande à la
Fédération pour la pêche et la

protection du milieu aquatique du
Morbihan, 3 rue Marcel Dassault,

56892 St Avé cedex, en joignant quatre timbres
(tarif normal) par document souhaité, sauf les
dépliants d’AAPPMA (1 timbre par document).

Pour découvrir 
de NOUVEAUX COINS !

Dépliants 
d’AAPPMA 

TOPO guide

“Scorff”

Guide EHGO

Les pêcheurs du Morbihan ont leur newsletterNouveau

Rendez-vous sur www.federationpeche.fr/56/
•Les parcours de pêche

• Les différentes AAPPMA

• Infos, réglementation, actualités régulières

• etc

Pour recevoir en direct 
les infos, l’actualité, la réglementation, les événements : 

rien de plus simple,
insrivez-vous sur le site pour recevoir la newsletter

Vous êtes
internaute ?

Vous êtes pêcheur ?

Chaque pêcheur a près de chez lui un ou quelques coins fétiches, qu’il pêche
régulièrement, qu’il connaît par coeur et qui lui assurent des captures régulières.
Certains s’en contentent ; d’autres souhaitent cependant aller plus loin, découvrir de
nouvelles rivières, de nouvelles émotions. Pour eux, mais aussi en pensant à ceux qui
découvrent la pêche, les AAPPMA du Morbihan et la Fédération, avec leurs partenaires,
ont édité différents documents d’information que vous trouverez dans les offices de
tourisme et chez les dépositaires de cartes. Nous pouvons également vous les adresser
moyennant une participation aux frais d’envoi.

• Guide de l’EHGO  
Présentation de trois parcours dans
chacun des 33 dépar tements
adhérents 

• Topo guide
“Je pêche en Morbihan” 
Présentation de 69 parcours des 26 AAPPMA
du département

• Dépliants d’AAPPMA
Présentation de trois-quatre parcours de l’AAPPPMA
Disponible pour les AAPPMA suivantes : Entente du haut-Ellé,
Grandchamp, Guer, Locminé, Melrand, Ploërmel, La Roche-
Bernard, Peillac, St Martin/Oust, Vannes.

• Topo guide “pêche du saumon sur le Scorff”
Présentation détaillée de cinq parcours de pêche du saumon sur le bas-Scorff.



L e Sedon prend sa source sur la com-
mune de Guehenno et va se jeter en
rive droite de l’Oust en amont de l’é-

cluse de Clan sur la commune de Gué-
gon. Le cours principal mesure 16 kilo-
mètres pour une largeur variant de 2 à
5 mètres selon les secteurs. Ses princi-
paux affluents sont le ruisseau de la Chê-
naie et le Pomin.

Bonne santé et 
très bonne population de truites

La rivière chemine dans une vallée
sauvage, bordée de bois, de
prairies, avec quelques sec-
teurs de marécages et peu de
cultures intensives. Le cours
du Sedon est caractérisé par
une alternance de plats cou-
rants, ou parfois lents, ponctués
par des secteurs plus rapides sous les
moulins. D’une manière générale, les ber-
ges sont très boisées apportant un bon
ombrage au cours d’eau mais rendant
plus difficile la pêche sur certains sec-
teurs. Tous ces éléments sont des atouts

qui contribuent à la bonne santé du cours
d’eau et de sa population de truites dont
toutes les classes d’âge sont représen-
tées. On y trouve des truites de très bel-
les tailles, les poissons dans la gamme
25/30 centimètres sont bien représen-
tés. Certaines truites peuvent atteindre
les 40 centimètres.
Seuls quelques seuils de moulins posant
des problèmes de franchissement seront
à aménager dans les
années à venir.

Les techniques les plus efficaces
pour le Sedon

Plusieurs techniques sont intéressantes
sur le Sedon. La configuration de la riviè-
re, avec un encombrement assez impor-
tant des berges, privilégie la pêche au
toc que l’on peut pratiquer tout le long
du cours. Les pêches aux leurres et au
vairon manié sont efficaces sur de nom-
breux secteurs. On peut également pra-

tiquer la pêche à la mouche sur
certaines portions aux ber-

ges plus dégagées. 
Les 16 km du cours

principal sont

exploitables dans sa quasi-totalité à 
l'exception de quelques secteurs maré-
cageux, plus difficiles d’accès.

L.L.

Gwénolé Rousseaux pêche la truite dans le Sedon depuis l’âge

de 12 ans. Membre de l’AAPPMA de « L’hameçon Josseli-

nais », Gwénolé a aujourd’hui 19 ans et habite Guégon.

C’est avec son père qu’il a découvert la pêche de la truite

dans le Sedon. Il affectionne particulièrement cette rivière

pour son côté naturel et sauvage et pour la bonne santé de

sa population de truites. Son record de taille de truite sur le

Sedon est de 35 cm et 40 cm pour son père.

Gwénolé a beaucoup pêché cette rivière sur tout son cours, en

pratiquant des techniques différentes. Voici quelques uns de

ses conseils :

- Favoriser la pêche au toc qui est la technique la plus prati-

cable du fait de l’encombrement sur certains secteurs. Au

toc, on est rarement bredouille sur le Sedon.

- Par eaux troubles, pêcher au toc ; par eaux claires au vai-

ron et aux leurres durs ; utiliser la mouche dès la fin du

mois de mars, au besoin en pêchant « l’eau ».

- Bien se cacher car l’eau est souvent claire et les poissons

sauvages bien farouches

- La pêche à la mouche y est difficile ; on peut pourtant la

pratiquer sur certains secteurs plus dégagés. Il faut choisir

une canne courte (7,5 pieds) et ne pas descendre dans l’eau

dans les secteurs lents. Les ondes créées par les déplace-

ments alertent les poissons.

- La taille légale de capture sur le Sedon est de 20 cm.

Gwénolé conseille de relâcher les poissons de moins de

23 cm. En effet, les poissons entre 25 et 30 cm sont fré-

quents.

Un pêcheur, 
un lieu

Le Sedon

Une rivière à découvrir
Magnifique petite rivière au cours naturel et préservé, 
le Sedon fait partie des dix meilleures rivières du
Morbihan pour la pêche de la truite. La gestion pratiquée
par l’AAPPMA de Josselin est patrimoniale ; de ce fait 
on y rencontre une population de truites exclusivement
sauvages, abondantes et batailleuses. Faisons plus ample
connaissance avec le Sedon, ses parcours de pêche, 
les techniques les plus efficaces…

Quelques secteurs
permettent de pêcher

efficacement à la
mouche. Gwénolé

conseille de pêcher à
partir de la berge pour
éviter les ondes sur les

secteurs lents.
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La pêche au toc est la technique la plus efficace sur le Sedon. Elle s’adapte aux
secteurs les plus encombrés .

Gwénolé utilise de petits poissons nageurs à bavette qui mesurent entre 3 et 5 cm. Il est utile de
disposer de plusieurs tailles ainsi que de plusieurs coloris afin de coller à l’humeur des poissons.

Par eaux basses et claires, la pêche aux leurres durs est la technique à privilégier.

Les truites 
de 30 cm 
ne sont pas 
rares sur le Sedon.

Q
Trois parcours :
carte IGN 919 Est
(Josselin)
1 ➜ Le Moulin de Lemay :
Accès amont : par le moulin de Lemay,
prendre le chemin derrière le moulin et
se garer à proximité du petit pont.
Particularités : sur 1,5 km à l’aval du mou-
lin la rivière de 3 m de large en moyenne,
est assez rapide. On y trouve de très nom-
breuses truites dont certaines atteignent
les 30 cm. La partie aval est plus lente est
peu fréquentée. Le cours d’eau serpente
dans une zone humide. Les nombreuses
sous berges peuvent réserver de belles
surprises.
Technique: la pêche au toc est la plus effi-
cace sur ce parcours relativement encom-
bré.

2 ➜ Parcours du pont de Sedon :
Accès : par l’aval, D126 de Guégon à Plu-
melec, se garer à proximité du pont. Par
l’amont, par le moulin de Clan, se garer
en bordure de chemin.
Particularités : largeur moyenne : 3,5 m.
Alternance de secteurs courants et por-
tions plus lentes. Le parcours mesure
1,5 km de longueur et est très accessible.
Technique : privilégiez la pêche au vairon
manié en début de saison ou par eaux for-
tes, puis le lancer léger avec de petits pois-
sons nageurs ou des petites cuillers.

3 ➜ Le moulin de Coët-Digo :
Accès: du moulin de Coët-Digo, prendre le
chemin descendant en rive droite. Faire
500 m et se garer en bordure de chemin.
Particularités : le Sedon mesure une lar-
geur de 4 à 5 mètres et serpente lente-
ment dans une prairie dégagée.
Technique : dans la prairie (300 m), la
pêche à la mouche est très efficace, par-
fois dès la fin mars.
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I l y a certes les fonctions de production
électrique, régulation des crues, ali-
mentation en eau potable du barra-

ge. Se sont développées sur et autour
de cette retenue d’eau le tourisme et des
activités de pleine nature : marche, VTT,
canoë kayak… et la pêche. Ou plus exac-
tement de nouvelles formes de pêche.
Car la pêche était pratiqué dans la val-
lée bien avant quelle ne soit inondée. La
diversité d’habitats du lac permet aux
espèces caractéristiques des plans d’eau
d’être présentes: perches, brochets, san-
dres, poissons blancs et carpes y trou-
vent abris et nourriture. Carnassiers et
sandre en particulier sont particulière-
ment recherchés par les pêcheurs qui
fréquentent ce lac.

Une pratique qui a évolué

La topographie, le cheminement sur les
berges et la structure des fonds rendent
l’approche des postes difficile, voire
impossible, du bord, en dehors de cer-
tains secteurs (landroannec, sordan, beau
rivage) qui sont fréquentés essentielle-
ment aujourd’hui encore par les pêcheurs
locaux. Guerlédan se pêche maintenant
beaucoup en bateau. 
Les nouvelles techniques de pêche spor-
tives qui nécessitent l’utilisation de can-

nes courtes et légères, l’apparition des
échosondeurs et les informations qu’ils
permettent d’avoir en instantané ont aussi
profondément bouleversé l’approche de
la pêche. Et puis tout naturellement parce

Joan Guidolan, guide de pêche-compétiteur
de 36 ans, et un brochet maillé. 60 cm pour
cet open au lieu de 50 habituellement.

Joan Guidolin a découvert la pêche a 4 ans. Depuis, cette 

passion ne s'est jamais démentie. Portrait d’un compétiteur

du team Rod & Pod qui à découvert Guerlédan à l’occasion de

l’open des 20 et 21 septembre 2008.

Joan a appris à pêcher à 4 ans, quand il venait chez son grand

père en Bretagne. Adolescent il a commencé à arpenter 

ruisseaux, rivières et lacs de montagne de l’Isère. Curieux, il

s’essaye à toutes les techniques et décide d’en faire son

métier. En 1992, il passe un diplôme de guide de pêche à la

maison de l’eau à Ornans. En 2001, il devient vice champion

de France de pêche des carnassiers avec le Team Drachko. 

Un an plus tard, il crée le Team multi partenaires « Rando-

peche.com ». Il est, depuis 2003, commercial et démonstra-

teur de bateau pour Rod & Pod pour qui il pêche en 

compétition.

Ses partenaires pour le matériel en guidage et en compéti-

tion sont : Astucit et Delalande pour les cannes, fils, tresses

et leurres. Rod & Pod, Minkota et Humminbird pour les

bateaux et l’électronique.

Le matériel qu’il a utilisé à Guerlédan : cannes Astucit quar-

row (casting et spinning en 2 m), tresse Mustad 10/100e et

fluoro carbonne 30/100e en pointe, leurres durs et spinners

bait Strike Pro. Pour l’open de Guerlédan, c’est avec un shad

blanc pailleté monté sur une tête « football » de 21 gr qu’il

a eu les meilleurs résultats sur les brochets.

Joan pêche en compétition avec Stéphane Poinçot, 36 ans.

Un pêcheur, 
un lieu

Lac de Guerlédan

Objectif carnassiers !
Situé en centre Bretagne, entre Morbihan et Côtes d’Armor,
le lac de Guerlédan est, avec ses 400 hectares, le plus
grand lac breton. Erigé sur le cours du Blavet, le barrage
remplit aujourd’hui différentes fonctions. Mais c’est bien
pour les carnassiers, et le sandre en particulier, que les
pêcheurs viennent majoritairement pêcher le lac.

Pour naviguer sur le lac
de Guerlédan vous devez

être titulaire du permis
fluvial dès lors que la
motorisation de votre

bateau dépasse 6 CV. La
vitesse y est limitée selon
les zones définies par un

arrêté préfectoral,
téléchargeable sur le site

de la Fédération :
www.federation.fr/56/,
rubrique “où pêcher”

page AAPPMA de Pontivy.
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QTémoignage :
“un potentiel
extraordinaire”
« Nous sommes l'équipage 84 du cir-
cuit AFCPL, plus connu sous le nom
de GUIDOLIN Joan et POINCOT sté-
phane. Nous sommes originaires de
Grenoble. L'open de Guerledan ne figu-
rait pas dans le déplacement de notre
circuit mais étant donné notre classe-
ment sur le général « brochet » nous
étions obligés d'y participer. Départ
jeudi matin à 3 heures et 12 heures
plus tard nous voilà arrivés à Beau Riva-
ge, de nuit. Le lendemain, on se réveille
émerveillés par la beauté du lac, Tout
ces arbres dans l'eau, c'est parfait. Vite,
le bateau à l'eau et c'est toute la jour-
née que nous allons échosonder le lac.
Grace à nos échosondeur side Ima-
ging de chez humminbird la tâche est
plus simple. Et il y en a des choses à
voir ! Les écluses, les murs, le bateau
coulé devant le barrage… La plupart
des poissons se trouvent à 12 mètres,
mais étant sur une stratégie brochet,
les bordures nous intéressent aussi. Il
faut dire qu'avec tout ces bois morts, il
y a un poste potentiel tous les mètres.
Le soir, nous avons eu la chance de
voir deux très gros brochets capturés
par le gérant de la crêperie de Beau
Rivage ; ce qui confirme le potentiel
extraordinaire de ce lac.
La compétition s'est bien déroulée.
Nous terminons 2e au classement bro-
chet et 4e au général. Nous avons été
agréablement surpris du monde et sur-
tout de l'intérêt des spectateurs lors
de l'arrivée des compétiteurs. Cela per-
met l'échange avec le public car nous
n'avons rien à cacher et c'est comme
cela que nous pouvons faire avancer
la pêche en France.
Un grand bravo à tous les organisa-
teurs et merci pour votre accueil cha-
leureux, et… à l'année prochaine.

Amicalement "
Joan et Stéphane

Q
Pour une première... c’est une première !
Extrait du site internet de l’AFCPL par Fred Julian, président fondateur de l’association.
« La Fédération de Pêche des Côtes d’Armor, du Morbihan et les AAPPMA de Mur de
Bretagne et Pontivy peuvent s’enorgueillir d’avoir organisé un Open carnassier digne
de ce nom. En effet, pas moins de 1200 personnes s’étaient données rendez-vous
sur les bords du lac de Guerlédan pour participer à de nombreuses animations
proposées durant les deux jours de la compétition. Simulateur de pêche, démons-
trations et découverte de nombreuses techniques pendant le déroulement du cas-
ting kid et lors du retour des compétiteurs à chaque fin de manche. Le beau temps
lui-même s’est mis de la partie en réservant un soleil radieux durant tout le week-end.
Pour la partie compétition proprement dite, ce fut également une très belle réussi-
te. 24 équipages sont venus se mesurer sur ce lac de barrage. Certains avaient
d’ailleurs plus de 12 heures de route pour venir titiller les carnassiers. C’est dire si la

réputation de ce barrage avait déjà fait le
tour sur les forums relatant de la com-
pétition. D’autres avaient même pris
quelques jours de vacances auparavant
pour aller y « pré-fisher ». Bref, c’est avec
détermination que les compétiteurs dé-
marrèrent en trombe la première man-
che… »
Pour en savoir plus : www.afcpl.fr

Quel plaisir de pouvoir pêcher sur un tel site !! 

Une compétition qui a suscité
beaucoup de questions et d’intérêt. 

que chaque pêcheur de carnassier le sait :
derrière chaque caillou, sous chaque bran-
che, sur chaque dalle peut se tenir un
poisson. Et quoi de plus agréable que de
pouvoir enchainer une prospection de
tous ces postes, les uns après les 
autres, sur une telle surface et dans une

hauteur d’eau allant jusqu'à une quaran-
taine de mètres. C’est cela qu’ont décou-
vert les participants au 1er open de pêche
des carnassiers qui s’est déroulé a Guer-
lédan les 20 et 21 septembre 2008.

Y.L.C.
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grammes et de 2,40 m à 2,70 m. Son
action doit être très progressive pour
amortir les rushs puissants et éviter les
décrochés dus à la fragilité de la bou-
che. Le moulinet robuste (type 3000 ou
4000) sera garni de nylon (plus souple et
plus élastique que la tresse) de 25 cen-
tièmes. Les cuillers à utiliser sont de type
« mepps-agglia » en numéro 1, 2 ou 3.
L’important étant de faire travailler la
cuiller au ras du fond, il faudra la choisir
en fonction de son poids. Par eaux bas-
ses, l’emploi d’une cuiller n° 1 sera un
choix judicieux de même que celui d’une
quimperloise jupée n° 2 ou 3 par eaux
fortes.

A la mouche, redoutable

La pêche à la mouche est d’une efficacité
redoutable et cette technique décuple
les sensations. La canne idéale mesure
de 9 à 10 pieds. Le moulinet devra être
très robuste. La soie, de n° 6 à 8, inter-
médiaire ou flottante, sera choisie en
fonction du niveau de l’eau et de la force
du courant. Le bas de ligne devra rester
assez sommaire (1 mètre de 40 centiè-
mes plus 1 mètre de 30 centièmes et en
pointe 1,5 mètres de 25 centièmes). Le
choix de la mouche, de type « streamer »,
est très important, pas tant le modèle
(couleur, forme) que le poids. Le plus
important est de la faire travailler au ras
du fond. On lance perpendiculairement
au cours d’eau, puis on contrôle la déri-
ve aval de sa mouche en suivant les vei-
nes de courant et en effectuant de légè-
res retenues. Il est important de toujours
garder le contact pour sentir toute sai-
sie de la mouche par une alose.

Gare au combat

Les touches d’aloses (souvent en fin de
dérive) peuvent être très variées allant
de la tirée douce au toc bien percepti-
ble, en passant par le démarrage en
trombe et le saut spectaculaire.
Gare au combat ! Vous serez surpris de
sa combativité. Elle donne tout, multi-
pliant les démarrages, vous gratifiant de
quelques sauts… un bonheur qui peut
durer plusieurs minutes et faire
bien mal au bras !

Si vous souhaitez relâcher votre captu-
re, prenez le plus grand soin car bien
souvent l’alose a tout donné dans la
bataille et est épuisée. Il conviendra de la
ré-oxygéner en la tenant face au courant
et en pratiquant un mouvement de va et
vient, parfois plusieurs minutes… N’hé-
sitez pas à relancer sur le même poste ;
elles sont rarement toutes seules…

La pêche de l’alose en Morbihan

L’alose est présente sur les parties bas-
ses du blavet, du Scorff, de la Vilaine et
de l’Oust. Cependant, sa pêche se pra-
tique de préférence dans les endroits où
les poissons sont rassemblés et où l’eau
est courante, principalement sous les
barrages. Sur l’Oust, les secteurs à privi-
légier sont compris entre les barrages
de Limur (Peillac) et de Foveno (Males-
troit). Sur le Blavet, les secteurs de pêche
se situent entre les barrages des Gorêts
et de Quellennec (Lochrist).

Le Blavet aux Gorêts, 
un haut lieu de la pêche de l’alose

On trouve sous le barrage des Gorêts la
plus importante concentration d’aloses
du département. Pour profiter pleine-
ment de ce poisson, l’AAPPMA de Lorient
a mis en place un parcours « mouche »
temporaire sur les 200 mètres à l’aval du
barrage des Gorêts (voir p 26). Cette
initiative a connu un vif succès avec une
très bonne fréquentation. Certains
pêcheurs d’autres régions ont même pris

des vacances spécialement pour profi-
ter du parcours.
La pêche de ce nouveau poisson pro-
cure des montées d’adrénaline phéno-
ménales. Sa présence en Morbihan est
une richesse halieutique à découvrir.
Venez vous mesurer à une alose, vous
ne serez en aucun cas déçus !!!

L.L.

L a grande alose est une espèce
migratrice anadrome ; elle se repro-
duit en eau douce, comme le sau-

mon et la truite de mer. Ce poisson de la
famille des clupéidés (harengs) est appa-
ru dans le Morbihan au début des
années 2000 et s’est bien développé sur
les parties basses du blavet, de la vilaine
et de l’oust.

Des « bulls » par dizaines

Les adultes remontent de février à juin,
en général dans les fleuves où ils sont
nés, pour se reproduire. Ils sont âgés de
trois à huit ans. Les géniteurs meurent
après la reproduction.
L’alose fraie entre début mai et fin août
sur des sites typiques caractérisés par
une plage de graviers et cailloux de 5 à
10 cm de diamètre ainsi qu’un courant
rapide. La ponte se déroule de nuit, selon
une succession de séquences compor-
tementales très caractéristiques qui cons-
titue le phénomène de « bull ». Les œufs
coulent et se logent dans les interstices
du substrat. Après un temps d’incuba-
tion de quatre à huit jours, les larves res-
tent localisées sur le fond à proximité 
de la frayère. La dévalaison des alosons
s’effectue en bancs en été et en autom-
ne de l’année de naissance et dure de
trois à six mois.

Les techniques de pêche 
les plus efficaces

L’alose arrêtant de se nourrir dès lors
qu’elle remonte en eau douce, il faut pri-
vilégier des techniques qui agissent sur
le côté agressif du poisson.
Deux techniques principales permettent
d’obtenir les meilleurs résultats: La pêche
à la cuiller et la pêche à la mouche. Dans
tous les cas, la combativité exception-
nelle de ce grand clupéidé nécessite
l’emploi d’un matériel solide et adapté.

A la cuiller, au ras du fond

Pour la pêche à la cuiller, utilisez une
canne de puissance 10/30 ou 15/40

p/32

Carte d’identité

La grande Alose (Alosa alosa), Linné 1 758 

Famille : clupéidés.

Description : la grande alose présente un corps fusiforme comprimé

latéralement et un profil dorsal fortement incurvé. La tête est

haute et large. La bouche, fragile, explique les nombreux décro-

chés.

La couleur du dos est d’un bleu profond virant au vert, tandis que

les flancs et le ventre sont d’un blanc argenté avec une tâche noire

en arrière de l’opercule. La nageoire caudale est très fourchue.

Alimentation : la grande alose se nourrit de zooplancton, de larves

et de petits crustacés ainsi que de petits poissons. Elle peut attein-

dre 80 cm pour 5 kg. Sa cousine l’alose feinte (Alosa fallax), plus

petite, semble absente sur la côte bretonne.

Une alose de taille moyenne: plus de 60 cm pour 2 kg.

Quelques matériaux nécessaires à la confection d’une mouche à alose.
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GROS PLAN
Alose

Montées d’adrénaline garanties !
La pêche de l'alose,
poisson migrateur,
offre de très fortes

sensations car ce
poisson, qui atteint

régulièrement une taille
de 60 cm pour plus de
2kgs, est un combattant

infatigable.

Le parcours des Gorêts sur le blavet, un des meilleurs
parcours de France pour la pêche de l’alose à la mouche.

La défense exceptionnelle de l’alose 
offre un combat très intense.

Fiche pratique

• Ouverture 2009 : en 1re catégorie, période d’ouverture de la 

truite. En seconde catégorie, du 1er janvier au 25 janvier et du

4 avril au 31 décembre.

• Période la plus favorable : de mi-avril à fin juin

• Taille légale de capture : 30 cm

• Conditions de pêche les plus favorables : privilégier les hausses

de températures et les petits coups d’eau. Dans l’après midi pour

les journées les plus fraîches et jusqu’au coup du soir les jour-

nées chaudes.

Dans la plupart des situations, 
une mouche à alose « pêchante » est une

mouche qui travaille au ras 
du fond. Il conviendra
de réaliser plusieurs
modèles de poids
différents. p/33
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Réduction des impacts…

Désormais, les impacts, mis en évidence
par les études préalables, sont en gran-
de partie limités. Ainsi, les parties de
cours d’eau détournées sont reconsti-
tuées avec des méandres et des tech-
niques de génie végétal à l’écart de la
chaussée. Les buses et ponts sont enter-
rés sous le fond du lit du cours d’eau
afin de permettre la reconstitution de ce
lit à l’intérieur de l’ouvrage. Les rem-
blaiements de zones humides sont mini-
misés par le choix du tracé le plus appro-
prié. Ou bien, lorsqu’ils ne peuvent être
évités, il est demandé au maître d’ouvra-
ge de reconstituer, préférentiellement en
tête de bassin des cours d’eau intercep-
tés par le projet, une zone humide d'une
surface double à celle remblayée. De
plus, afin de compenser la création de
nouvelles surfaces imperméabilisées, des
bassins tampons sont constitués dans
les points bas du tracé, avec un débit de
fuite compatible avec le milieu récepteur.
Enfin, la conduite des travaux est orga-
nisée de façon à réduire les risques de
pollution vers l’aval, notamment l’entraî-
nement de matières en suspension.

Malgré ces mesures de limitation, les
aménagements, de par leur importance,
gardent souvent un impact résiduel.
Celui-ci peut toutefois être compensé
par des mesures supplémentaires, sans
lien direct avec l’aménagement, comme
par exemple la modification de buses
formant obstacle aux migrations pisci-
coles ou la reconstitution d’habitats sur
un affluent proche.

15 ans pour révolutionner 
des pratiques

1993-2008! Il aura fallu 15 ans pour que se
fasse cette évolution, cette révolution. Le
temps que paraissent les textes d’appli-
cation de la loi et que ceux chargés de
l’appliquer soient formés pour cela; qu’ils
mettent en place les outils et l’informa-
tion nécessaires ; que les différents inter-
venants (maîtres d’ouvrages, ingénieurs
et techniciens, bureaux d’étude, etc) intè-
grent ces problèmes nouveaux pour eux,
enrichissent leur culture « travaux publics »
avec ce qu’il faut de culture « biologique »,
trouvent les solutions techniques adap-
tées et, au final, changent leurs pratiques.
Humainement, c’est aussi pour certains,
dont il faut ici saluer le travail, 15 ans d’en-
têtement pour imposer le respect des
textes et les évolutions qu’ils apportent.
Et, de l’autre côté, c’est l’ouverture
d’esprit nécessaire pour accepter de s’a-
dapter, d’évoluer… qu’il ne faut pas négli-
ger : les habitudes ont la peau si dure !
Reste aujourd’hui à souhaiter que cette
évolution se poursuive, que les tech-
niques de réhabilitation s’affinent et que,
surtout, l’on ne revienne pas en arrière.

C.L.C.

Q ui n'a pas en tête un aménagement
routier ayant réduit un ruisseau à
un simple fossé rectiligne en pieds

de remblai, un pont ou une buse mal
calé devenu infranchissable pour les
poissons ou des zones humides rem-
blayées sans vergogne pour éviter les
virages.
En 1992, tout change ! La loi sur l’eau,
via la nomenclature qui lui est associée
en mars 1993, impose de prendre en
compte l’impact des aménagements,
notamment routiers, sur les milieux aqua-
tiques et de mettre en place les mesures
compensatoires et de limitation de cet
impact. Sont ainsi visés les obstacles aux
migrations piscicoles, les remblaiements
de lits majeurs et de zones humides, les
recalibrages de cours d’eau, les rejets
d’eaux pluviales…

p/35
p/34

Remblaiements de vallées, buses et ponts infranchissables, ruisseaux recalibrés : les travaux
routiers ont pu avoir des impacts négatifs énormes sur les milieux aquatiques.

Désormais, les ouvrages hydrauliques, buses ou ponts, sont conçus pour que le
franchissement piscicole soit assuré .

Sur ce secteur du Liziec, recalibré en 2000 lors de l’aménagement d’un échangeur
routier, une dizaine de truites et un tacon ont été trouvés en 2008 lors d’un inventaire
piscicole. Depuis, les techniques de réhabilitation de milieu 
ont été largement perfectionnées.
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Aménagement

Les routes prennent
soin des ruisseaux

Pendant de trop
nombreuses années,

l’aménagement des
routes, des nationales

aux vicinales, et
jusqu’aux chemins de

remembrement, a sacrifié
les milieux aquatiques au
confort et à la sécurité des

automobilistes que nous sommes.

DOSSIER

Les bassins
d’orage placés
avant le rejet au
ruisseau
permettent
d’atténuer les
variations de
débit. Ils peuvent
également jouer
un rôle de
prévention des
pollutions.

Pas seulement les grandes routes…

L’obligation faite par la loi sur l’eau de prévenir les atteintes au milieu aquatique ne concerne pas que les grands ouvrages 

routiers. Elle vise également la pose des passages busés, ainsi que les travaux dans le lit mineur des cours d’eau. Les textes de

référence sont les articles L214-1 et suivants du code de l’environnement, la nomenclature annexée à l’article R214-1 du même code

et l’arrêté du 28 novembre 2007.

Cet arrêté fixe les prescriptions générales que doit respecter tout déclarant au regard de la rubrique 3-1-2-0 de la nomenclature

« eau » relative aux ouvrages conduisant à modifier le lit mineur des cours d’eau sur une longueur inférieure à 100 m (déclara-

tion). Ses principales dispositions sont les suivantes :

- Le déclarant doit respecter les engagements figurant à son dossier et ne pas dépasser les seuils liés aux autres rubriques 

(art. 2). L’article 4 définit les limites générales que doit respecter I’ouvrage. En particulier, il ne doit pas «… modifier 

significativement la composition granulométrique du lit mineur » (portée au regard de la mise en place de buses de longueur

inférieure à 10 m).

- L’article 5 définit les documents que doit fournir le déclarant (descriptif du milieu, plan de chantier, planning de travaux, 

destination des déblais, etc)

- L’art 6 prévoit différentes obligations permettant de limiter l’impact des travaux :

• Absence d’érosion progressive ou régressive

• Respect des capacités de nage des poissons (lame d’eau et vitesse)

• Rétablissement d’un lit d’étiage, maintien de la diversité des écoulements, reconstitution de faciès en cas de dérivation, etc

• Contraintes liées à la pose de buses pour assurer la continuité écologique

- L’art 10 oblige à la tenue d’un compte-rendu de chantier et à l’envoi d’un plan de récollement à l’issue des travaux.
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est renforcée avec, en particulier, la créa-
tion d’une commission « pêcheurs aux
engins » au sein de la Fédération qui doit
être consultée pour avis pour toutes les
décisions concernant ce type de pêche.

Toutes les AAPPMA et la Fédération ont,
dans le courant de l’automne, procédé
à la mise en conformité de leurs statuts
avec ces nouveaux statuts-type au cours
d’assemblées générales extraordinaires
organisées à cet effet. En novembre et
décembre, ont également été organisées
les élections renouvelant les bureaux de
toutes les AAPPMA, avant que se dérou-
le (en février-mars 2009) celle du Conseil
d’administration de la Fédération.

A l’issue de ces deux années de modifi-
cations institutionnelles à marche forcée,

les nouvelles équipes peuvent désormais
compter sur un paysage réglementaire,
institutionnel et programmatique stable.
Il est de notre responsabilité commune
d’en faire le meilleur usage pour la défen-
se des milieux aquatiques et le dévelop-
pement du loisir-pêche

C.L.C.
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C ertains des nouveaux textes parus
sont rassurants pour l’avenir des
milieux. C’est le cas de l’arrêté du

28 novembre 2007 fixant les prescrip-
tions que doivent respecter les travaux
de modification du lit mineur des cours
d’eau soumis à déclaration (longueur
inférieure à 100 m) et de celui du 30 mai
2008 fixant les prescriptions applicables
aux travaux de curage. Bien appliqués,
ces deux textes permettent d’envisager
une protection très efficace des ruis-
seaux (voir encadré p 34).

Ruisseaux bien protégés

Autre bonne nouvelle, le brochet a finale-
ment été retenu comme une des espè-
ces dont les frayères doivent être proté-
gées (décret 2008-283 du 25 mars
2008) (4) ; Bien qu’essentiel, le brochet étant
une espère repère de l’état des cours
d’eau lents, ce point était loin d’être acquis
au vu des discussions qui avaient précédé
la prise du décret. Reste que la désigna-
tion des zones de frayère est toujours en
cours en cette fin d’année 2008 et que la
volonté ministérielle semble tendre vers
un nombre restreint de frayères désignées,
ce qui limiterait la portée et l’intérêt de ce
texte de protection des milieux.

Autre texte important et favorable : le
décret 2008-720 du 21 juillet 2008 fixe
les modalités d’attribution du droit de
pêche à une AAPPMA ou à la Fédération
pour une durée de 5 années en cas d’o-
pération d’entretien de cours d’eau majo-
ritairement financée sur fonds publics
(CRE par exemple).

Évolutions statutaires

Enfin, deux arrêtés ont modifié les sta-
tuts-type des AAPPMA (27 juin 2008) et
des FDPPMA (17 juillet 2008). Pour les
AAPPMA, les principales modifications
portent sur l’organisation de l’association,
notamment le nombre de membres du
Conseil d’administration (obligatoirement
compris entre 7 et 15), et sur la nécessi-
té que le plan de gestion de l’AAPPMA
soit compatible avec les orientations défi-
nies par la Fédération en matières de
protection et gestion des milieux aqua-
tiques. Ils prévoient également d’amé-
liorer la coordination entre AAPPMA d’un
même bassin et de favoriser la récipro-
cité (déjà totale dans le Morbihan).

Pour les Fédérations, les modifications
portent également sur la réciprocité - qui
doit être favorisée -, sur la compatibilité
entre le Plan Départemental de gestion
Piscicole (PDPG) et les plans de gestion
des AAPPMA. Par ailleurs, la représenta-
tion des pêcheurs amateurs aux engins

p/36

LE POINT SUR

L’ONEMA et la FNPF signent 
une convention de partenariat

Le 16 juin 2008, l’ONEMA et la FNPF ont signé un accord-cadre de coopération qui identifie des priorités d’action commune en

matière de protection des milieux aquatiques.

Partageant des missions régaliennes en matière de gestion des milieux aquatiques, il était souhaitable que ces deux organismes

coordonnent leur action. L’accord concerne notamment une collaboration sur des sujets d’étude communs comme par exemple la

connaissance des espèces patrimoniales ou invasives. Pourra également être concernée la quantification de l’effort de pêche ou des

prélèvements, lorsque cela est nécessaire à la mise en place d’une gestion spécifique. Le premier exemple de ce type de coopéra-

tion pourrait bien concerner l’anguille avec la mise au point d’un protocole permettant d’estimer le prélèvement.

Il est prévu que cet accord soit décliné au plan départemental au travers de concertations régulières entre les services départe-

mentaux de l’ONEMA et les fédérations de pêche. Celles-ci pourront concerner l’organisation de suivis de gestion communs, des

actions concertées dans le domaine de la surveillance de la pêche ou encore des actions de formation.

L’objectif affiché par les deux organismes est, au travers de cet accord, de faciliter l’atteinte du bon état écologique fixé par la DCE.

En application de l’accord cadre de partenariat, fédérations et services départementaux 
de l’ONEMA pourront mener des actions communes de suivi des peuplements, ici un
inventaire piscicole d’indice d’abondance.

Après un long suspense, le brochet,
espèce repère des milieux d’eau calme, 
est inscrit dans la liste des espèces dont
les frayères doivent être protégées .

Les nouveaux statuts des fédérations
prévoient la création d’une commission
consultative chargée de donner son
avis sur tous les dossiers concernant la
pêche amateur aux engins.

Lorsque l’entretien des cours d’eau
sera majoritairement financé par des
fonds publics, le préfet devra attribuer
le droit de pêche à une AAPPMA ou à
la Fédération pour une durée de cinq
années .

Réforme des institutions

Le chantier avance
Votée le 30 décembre
2006, la loi sur l’eau

et les milieux
aquatiques (LEMA)

réforme en profondeur
textes et institutions de

l’eau et de la pêche.
2007 avait ainsi vu les

créations de la FNPF (1), de
l’ONEMA (2), de la CPMA (3), ainsi que

la parution de plusieurs textes
d’application. Ce chantier s’est

poursuivi en 2008 par la parution
de nouveaux textes d’application de

la loi et par la modification des
statuts associatifs.
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(1) Fédération nationale de la pêche en France. 
Succède à l’Union nationale de la pêche avec un statut, 
des moyens et des compétences renforcés
(2) Office national de l’eau et des milieux aquatiques. 
Anciennement le CSP; désormais financé par les agences de
l’eau et quasi exclusivement orienté « police de l’eau »
(3) Cotisation pêche et milieux aquatiques. Permet le finance-
ment des actions en faveur des milieux et de la pêche
(4) L’ensemble des textes cités dans le présent article 
sont consultables sur le site legifrance.fr



Des idées, il faut en avoir. Les mettre
en pratique, c’est encore mieux.
Avec les aménagements créés par

l’AAPPMA de Locminé, en partenariat
avec la Fédération, la fin de l'accroc au
pantalon a sonné, tout comme celle des
waders déchirées en franchissant une
clôture barbelée ou encore la « châtai-
gne » sur un fil électrique. Autant d'évé-
nements peu agréables dans une partie
de pêche. Quatre parcours de pêche de
son territoire, répartis sur les communes
de Moustoir-Ac, Colpo, Moréac, Radé-
nac, Saint Jean Brevelay en ont bénéfi-
ciés. Il s'agit des ruisseaux du Pont-Cuel
sur 3 km ; du Lay sur 2,5 km ; de Trébi-
mouel sur 3,5 km ; et de Kéropert sur
3 km.

Un exemple de concertation

Les objectifs de ce projet sont nom-
breux: promouvoir le loisir pêche sur des
parcours identifiés en facilitant le che-
minement le long des parcours et l'ac-
cès aux différents postes de pêche. Cela
permet de travailler de concert avec les
propriétaires et les agriculteurs (une
concertation préalable ayant lieu avant
chaque aménagement), le tout concréti-
sé par la signature d’une convention, pré-
alable indispensable aux travaux. Mais
servir de chantier test permet de faire
ainsi des émules au niveau départe-
mental, car pour une première, c’est une
réussite. 100 % des contacts ont été posi-
tifs, certains agriculteurs ont même pro-
posé leurs services.

Un projet qui devrait faire 
des émules

Au final, ce sont près de 45 franchisse-
ments de clôture ou fossés qui ont ainsi
pu être aménagés en 2008. A noter que
la totalité de ces aménagements ont été
réalisés par les bénévoles de l’AAPPMA
en partenariat avec les salariés de la
FDPPMA56. Ce travail de collaboration
a été l’occasion de tester un grand nom-
bre d’aménagements et d’affiner la
méthodologie à établir pour optimiser
de futurs projets d’AAPPMA car, pour les
différents acteurs ayant pu participer à
cette opération, c’est sûr, ce n’est qu’un
début !

Le montant de cette opération s’est élevé
à 9000 €, financé par : FNPF (4500 €),
FDPPMA56 (2250 €), AAPPMA (2250 €).

Y.F.
p/39
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A l’heure où le
rétablissement de la

libre circulation piscicole
est de mise, l’AAPPMA
« la truite locminoise »
s’est aussi engagée, en

2008, avec la fédération,
dans un programme de libre

circulation du pêcheur. Objectif :
aménager le franchissement des

clôtures pour favoriser le
cheminement et l’accès aux postes de

pêche sur quatre parcours. 
Un exemple à suivre !

GESTION

Le principe de l’enjambeur est particulièrement adapté 
pour le franchissement de clôtures électriques.

La chicane, une solution technique adaptée 
pour le franchissement des fils de fer barbelé.

Tous les aménagements ont été
réalisés en régie par les bénévoles de
l’AAPPMA « la Truite locminoise » en
collaboration avec les salariés de la
FDPPMA56; le tout sur la base d’une
importante concertation avec le monde
agricole et les acteurs locaux.

La technicité mise enœuvre dans ce projet a parfois été conséquente comme
l’illustre ce pont réalisé sur le parcours du Lay, d’une portance totale de 6 mètres.

L’aménagement de passerelles rustiques permet de franchir facilement des petits affluents ou
autres fossés, rendus difficilement franchissables par des hauteurs de berges excessives et
que seuls les pêcheurs les plus sportifs peuvent franchir sans risquer d’y laisser un morceau
de canne à pêche ou même pire !

l’AAPPMA « la Truite locminoise », 

Œuvre pour la libre circulation du pêcheur
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EN BREFEN BREF

Des tacons capturés sur 
le ruisseau des Korrigans

L’aménagement de la buse située à la confluence du ruisseau des

Korrigans (affluent du Tarun) réalisé fin 2004 par le pays d’accueil de

la vallée du Blavet dans le cadre du CRE Blavet commence à porter ses

fruits : des pêcheurs nous ont signalé des captures de tacons en amont

de cette buse. Avant son remplacement, cette buse constituait un obs-

tacle important à la libre-circulation piscicole. Elle  interdisait toute

remontée des géniteurs de saumons mais aussi de truites sur ce petit

ruisseau qui présente un intéressant potentiel de reproduction pour

les salmonidés.

Depuis plusieurs mois, les pêcheurs de la Vilaine étaient inquiets : ils

remarquaient une forte raréfaction des poissons blancs et un amai-

grissement des sandres. Au cours du mois de mai, des prélèvements

de poissons ont été effectués sur deux secteurs de la Vilaine. Les

analyses ont  mis en évidence la présence de bucéphalose sur les

sandres et les cyprinidés. 

C’est une maladie parasitaire grave, qui se peut se développer en pré-

sence de trois hôtes : le sandre, la dreissène, ou moule zébrée et

les cyprinidés. Le parasite adulte se reproduit dans l’intestin des

sandres. Il pond des oeufs et les larves vont se fixer dans les dreis-

sènes. Celles-ci les relarguent ensuite et elles pénètrent dans la

peau les cyprinidés, puis s’enkystent dans leurs nageoires, yeux,

cerveau. La prédation des cyprinidés par des sandres permet au para-

site d’accomplir son cycle. Les cyprinidés présentent des symptômes

visibles de cette maladie : hémorragies, nécroses… Les mortalités

sont massives. Le sandre présente en général des signes plus bénins,

mais il est souvent très maigre. A noter cependant que le poisson

peut être quand même consommé cuit, sans danger.

La bucéphalose a pu se déclarer sur la Vilaine du fait de la forte abondance de sandres, de cyprinidés et le développement

de plus en plus massif des dreissènes. On peut s’attendre  à une forte diminution des populations de cyprinidés suivie par celle

des sandres. La bucéphalose induit aussi une stérilisation des moules dreissènes. La maladie devrait donc régresser.Les

actions à mener pour limiter le développement de la bucéphalose sont en cours d’étude, mais malheureusement assez limi-

tées : en prévention, il faudrait surtout limiter la navigation pour éviter la colonisation de l’Oust par la dreissène. 

Grâce au remplacement d’une buse
infranchissable, les géniteurs de saumons
peuvent désormais remonter sur le ruisseau
des Korrigans.

Moules dreissènes, hôtes
indispensables du parasite.

La moule ou mulette perlière, mollusque autrefois très abon-

dant dans les cours d’eau bretons, n’est plus aujourd’hui pré-

sente que sur quelques rares stations, dont le ruisseau de la

Bonne Chère, affluent de la Sarre amont. 

Les larves de la mulette, ou « glochidies », se fixent sur les

branchies des truites. Au stade adulte, la mulette vit à moitié

enfouie dans le sable ou le gravier fin. Elle peut vivre plus de

100 ans et peut atteindre 15 cm.

Un suivi mené par Bretagne Vivante sur la Bonne Chère a éva-

lué la quantité de mulettes  à plus de 600 individus, mais uni-

quement des adultes. Les causes de l’absence de renouvellement

d’une population de mulettes peuvent être liées à la qualité de

l’habitat  (colmatage), à la dégradation de la qualité de l’eau

ou à l’insuffisance de truites. Pour étudier cette dernière

hypothèse, des pêches électriques ont été réalisées début sep-

tembre sur trois stations de la Bonne Chère. Elles ont mis en évidence la présence d’une population de truites équilibrée, prin-

cipalement sur les stations aval. La majorité des truites présentaient des glochidies sur leurs branchies. Reste à comprend-

re pourquoi on ne retrouve pas de jeune individu. Des analyses d’eau sont en cours pour savoir si la qualité d’eau serait un

facteur limitant.

Sur la Bonne Chère, la plus jeune
moule perlière observée est âgée de
20 ans.

Postes de pêche pour personnes 
à mobilité réduite : de nouveaux équipements

L'implantation des postes de pêche

pour personnes à mobilité réduite

continue. L' AAPPMA Entente du Haut

Ellé en a installé un sur l'étang de

l'Abbaye de Langonnet. Le partena-

riat avec les collectivités locales a

permis l'installation de postes de

pêche sur l'étang de Tronjoly à

Gourin. Suite aux contacts  établis

avec le Conseil Général du Morbihan,

ce dernier intervient à deux niveaux,

d'une part en apportant son appui

financier comme sur les postes de

pêche qui vont être installés sur la

commune d'Inzinzac Lochrist et, d'au-

tre part, en prenant en charge leur

installation sur des espaces dont il a

la gestion : un poste sur l'étang de

Kerguehennec, un poste sur l'étang au Duc sur la commune de Loyat et plusieurs postes sur le domaine public fluvial,

rivières Oust et Blavet. Un poste va également être construit sur l'étang du Bois d'Amour conjointement par les com-

munes de Locminé et Plumelin suite à l'action de l'AAPPMA de Locminé. 

F. Mercier et J.P. Cardon, de l’Entente du Haut-Ellé,
présentent le nouveau poste de pêche PMR de l’étang
de l’abbaye de Langonnet.

Manifestation Carnacarpe 2008 : 
une réussite pour cette 2e édition

L’édition 2008, qui s’est déroulée les 14 et 15 juin sur le site

du parcours de pêche à la carpe de nuit de Saint-Perreux, a

rassemblé une quinzaine de carpistes, des pêcheurs de car-

nassiers super motivés et des pêcheurs au coup. Moins de

captures de carpes cette année mais plus de diversité (black-

bass, silure, poissons blancs…).

Le public aussi nombreux que l’an passé a pu profiter de démonstrations, d’informations et d’explications sur les diffé-

rentes techniques de pêche et les poissons capturés. Les pêcheurs et les partenaires « Armel Pêche », les testeurs Illex

et Pezon-et-Michel, les associations « la clef des champs », « Silurus glanis », « ACARP », la FDPPMA56, ainsi que la

société savagers se sont fait un plaisir de partager leur passion.

Le principe de cette manifestation organisée par l’AAPPMA du Mortier de Glénac était de rassembler des pratiquants et

des spécialistes de différentes techniques dans le but de partage avec le public…ce fut un succès pour cette jeune mani-

festation. Les organisateurs réfléchissent déjà aux points d’amélioration à apporter pour l’édition 2009.

Pour en savoir plus : RDV sur le site de l’AAPPMA du Mortier de Glénac : http://glenac.aappma.over-blog.com

Journées Nationales 
d’échanges Techniques 2008 :
gestion des données 
et restauration d’habitats

La deuxième édition des JTN, organisées par la FNPF, s’est tenue les

14 et 15 octobre derniers à Périgueux. Les échanges et les débats se

sont articulés cette année autour de deux grandes questions : quelles

données acquérir pour améliorer nos connaissances sur la gestion des

ressources piscicoles ? Et comment restaurer efficacement la qualité

morphologique des milieux aquatiques ? 

Comme en 2007, ces journées s'adressaient à l'ensemble du personnel

technique et aux administrateurs des collectivités piscicoles ainsi

qu'aux collectivités publiques intervenant dans le domaine des

milieux aquatiques et de la pêche (structures porteuses de contrat de

rivières, SAGE et CRE, Agences de l'eau, Conseils généraux et régio-

naux,…).

Les quatre fédérations bretonnes et l’association Bretagne Grands

Migrateurs y ont présenté une synthèse sur la mise en place d’un obs-

ervatoire des poissons migrateurs.

A noter que la FNPF a  prévu en 2009 des journées d'échanges consa-

crée au thème du "loisir pêche et de l'halieutisme" afin d'échanger

sur les expériences dans les domaines de l'animation et du dévelop-

pement de produits pêche spécifique.

Les journées techniques nationales : un partage
de connaissances et d’expériences
indispensable.

Poissons malades sur la Vilaine :
bucéphalose en cause

Truites et mulettes perlières sur la Bonne Chère

Des visiteurs et des poissons : 
plein succès pour cette 2e édition 
de carnacarpe.
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Enquête anguille : 
premiers résultats

Vous avez été 460 à répondre à l’enquête anguille menée dans le

Morbihan en 2008, principalement lors des AG de vos AAPPMA ; soit

près de 5 % des pêcheurs, alors que le taux de retour espéré des ques-

tionnaires était de 2 % ! Les premiers résultats font apparaître que

31 % des pêcheurs ne pêchent jamais l’anguille, 21 % parfois et 6 %

souvent. Les 42 % de pêcheurs restants ne recherchent pas particu-

lièrement l’anguille, mais gardent celles qu’ils capturent accidentelle-

ment. Les enquêtes menées dans les autres départements bretons

montrent que les résultats du  Morbihan sont assez proches de ceux

d’Ille et Vilaine, où existe encore une tradition de pêche d’anguilles,

alors qu’elle est très peu présente dans le Finistère et les Côtes

d’Armor. 

En Morbihan, sur les pêcheurs enquêtés, les estimations de captures

s’élèvent à près de 1700 anguilles en 2007. Mais ces valeurs sont à

considérer avec beaucoup de précaution. Elles pourraient être suresti-

mées, car les pêcheurs qui ont répondu, donc ceux qui participent aux

AG des AAPPMA, ne sont sans doute pas représentatifs de tous les

pêcheurs. C’est pourquoi l’enquête sera reconduite en 2009, avec un

protocole adapté. 

Rappelons l’importance de ces infor-

mations, qui seront intégrées au

plan de gestion de l’anguille.

Le règlement
européen prévoit
que les différentes
catégories de
pêcheurs évaluent

leurs captures
d’anguilles.
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Pour recevoir en direct 
les infos, l’actualité, la réglementation, les événements : 

rien de plus simple,
insrivez-vous sur le site pour recevoir la newsletter
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